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Ce journel »c publie lee MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, par A UQU9TI N COTE *T JOSEPH OA.UC HQPf t »*«*», rédacteurs-propriétaires «et trèe répandu en Canada, a'eipédie dant lae Provinces d'au baa, aux Etats-Unis,à Parle, 4 
I ondrei, en Irlande et en Eeoeee. On e'abonne, 4 Québec, au bureau du Journal près «le l’Archevêché ; à Montréal, chea—— agent) aux Trois-Rivières chai M. Philip» (Jiaaao, marchand. Toute» lettre», correepondance», etc
doivent dire adreeeéee franchee de port.

DINER de LA St. PATRICE. Imun. Après quelques autre* paroles de félicitation, frites de 1’hospitalilé Irlandaise) le peuple Irlandaie m on tempe et mon énergie aux intérêt* de la ri té,
.nn» nromie à noe lecteur* de leur donner la'l'honorable monsieur proposa la santé du président de [«tait justement célébré pour eon hospitalité j onia i.Mi,.nn................. _s ______’

oluuarl des dincouni qui ont élu prononcée 
f St. Patrice, mardi dernier, par les membres
irette société et lw »utiee personnes invitées à cette P°ur l'honneur qu'on lui faisait; il était orgueilleux avait fait expérience de cetti 

J®I, -^njon) noua le fusons d'après la version du d« “ position oomme president do la eociété St. Patrice, irlandais | il l'avait éprouvé 
J>ilot qui a donné, dans son numéro de vendredi, un •* depuis qu'on lui arait conféré cet honneur il avait EtsU-Uiiie, en France, et
compte-rendu trèe détaillé dee procédés du Jour ; nous
avons déjà donné les autres détails de la féte | nous 

, bornerons aujourd'hui à reproduire les divers 
liiicoiir* prononcés en réponse aux aantéa proposées
nandaotledîoer.
”he* six premières santés furent proposées et reçues 
âveo beaucoup d'attention, mais elles ne furent accom* 
pagoér* d'aucun discours.

3l. L.«T. Drummond, l’un de9 vice-présidents, se

•ans égard à aucun parti ; et si les événement sub*é- 
quens ont été cause que la contestation est devenue 
une affaire de parti, ce n’était pas ce que je cherchais, 
au contraire c'était certainement opposé à mes désirs. 
La marche que j’ai suivie par rapport à l’élection du 
maire a été honnête et consciencieuse, et si mes prsten* 
lions au fauteuil civique sont soutenues, comme je 
n’en doute pas, j’emploirai tous mes efforts à remplir 
les devoir* de cette charge importante avec fidélité, 
honnêteté, et droiture ; je serai guidé dans tous mes 
actes publics par la justice et l'impartialité. Je re.

v s avons promis à noe leeteure de leur donner la'l'honorable monsieur proposa la santé du président del était justement célébré pour son hospitalité ; on la 
,|A« discoure qui ont été prononcés au dîner de11» Société St. Patrice. .trouvait aussi bien dans les palais des grands que sous

L'honorable M. Hincks exprima ses remercîmens'les humbles toits de l'honnête population; lui-même
cette noble qualité parmi* les 

éprouvée dans ce pajs, dans les 
uce, et dnn9 la belle ville de

fait ses efforts pour promouvoir les intérêts de la Dublin, (applaudissemens). Parmi* ceux qui le vi- 
société) il dit qu’il avait été fait tout récemment Citèrent régulièrement, lorsqu'il était arrivé à Paris, 
quelques altérations dans la constitution de la société ) il comptait plusieurs membres de respectables fa- 
•on objet, en suggérant ces changemens avait été de la milles irland.n****' j ils lui manifestèrent une sympa- 
rendre populaire autant que possible, et de lui donner thie qn’il rebuilt vivement, ils lui tendirent une 
une base qui pût la rendre utile à tous ses concitoyen?, main am?o <

J m Président proposa ensuite la santé " des convives tard U visita 
qui Its honoraient de leur compagnie, ” il dit qu'il avait passés entres les plus beaux jours de sa vie; les 
était persuadé que cette santé était la plus forte ex- Irlandais et les Canadiens pouvaient aisément sym- 

W,'e„,uit- pour F0|«*r 1.7. tout, «t dit : I.'â-tiïll»""»" de. «ntim,... dew. compatriot.. , il ....il p.th«r .mil., c.r toi» deux «ouffraiunt pour Ir. ,, ,, j| ,ucu0„ ,ûrtlé
pour la vie et la propriété. Il me semble, messieurs, 
que d'après le mode d’enregistrer les voix, les élections 
devraient être conduites paisiblement, et si le magis­
trat en chef de la cité fésait un ussge convenable des 
moyens en son pouvoir, je suis parfaitement convaincu 
que tout électeur pourrait exercer son droit de fran­
chise. Les difficultés de la corporation et le dérangé, 
ment sérieux dans les affaires publiques, sont certai­
nement à déplorer, mais je soutiendrai que les résul­
tats, quelque désastreux qu’ils soient, ne doivent jeter 
aucun blâme sur moi ni sur mes amis." (M. Mill*

ii • * •vvrn uuuiits iroi in pisuvu v» i jinimi eieaiivo* vu IC*’.V ,r“l,"C r«on.,.,plu, gretu, mmieurt, je regrttt. profondù.n.ut In .cène. Dublin, et il comptait le. jour, q» il. ï bouleuue, qui ont eu liïu durunt le. dernière, élection.
municipales ; c’est une disgrâce pour une société chré­
tienne et civilisée. S’il faut que les hommes montent

célèbre qui siégeait à sa droite, l’honorable Louis Jos. était imposnible que l’esprit logique du premier mi-levA et fit entendre les plus vifs applaudis-

venu
iwnsée n’a pas besoin de ina faible voix pour l'exalter. |(aPPl,Mid*8#en,,en,f)* H dit t 
Assurément le nom d’O’Connell n’a pas besoin de l’aide!!î”_“^alu1lrelfcT'Le;_b'e_n 
d’aucune langue humaine 
tout*« les parties du monde

près de nient Je raisonnement qui
_ il fesait allusion ùdevraf'appliquer aux monopoles politiques; il pré-

if est ho'noré et révéré dans l’honorable M. Baldwin (applaudissemens). Outre que .nuraait avec plaisir que bientôt l’on ne verrait plus
», sans parler de ce qu’il est M. üaldwin avait d,.oit à Inflection des Irlandais, il ces partialités injustes à l'égard des origines ou des fut ?ireroenl applaudi pendant tout son discours.) 

dans sa patrie dont il a adouci en grande partie l’es-*ncor® le président d’une société nationale à partie, et que tou» joueraient en paix des bienfaits de; IlyeutenCore piusieUr» autres santés volontaires, 
HavU» ou parmi les enfans de l'A<Vique dont il a Toronto, et en cette qualité, sa presence devait être j la politique eclairee qui eut maintenant suivie eu An-Lt ,ft - e,, ^ ne fürenl intPrromp0es qUf ver,
diminué' les travaux, ou parmi le peuple Canadien un de fchcitation pour la compagnie. Il pourrait glrterre. ^ t ^ > {deux heures après minuit. L'excellent corps de mo-

l’honorable
loniaudisïemcns étaient tels que l'on fui quelque se lève au millieu de l’enthouiasmê et des applaudis- A la santé proposée pour “ le juge en chef et le La disette se fait sentir en Ecosse, et des désordres 
J-Lm ,„w non voir saisir nuenne de ses paroles : à la semens : il dit qu’il n’avait pas besoin de remarquer barreau de Montreal” M. Cartier répondit par un ex- serieux ont éclaté sur plusieurs points à l’occasion de

Inverness, 1 a

Inver<?ordon

terreparti
aillent, on doit toiijo 
rites, et par là il 
mrnt bienvenus
lui (M. P.) réellement une source de joie __ ------------- ,, , . ,
lin si grand nombre de ses anciens amis avec lesquels trouvait heureux de se rencontrer avec tant de ses an- centaines, maintenant on les compte par mille, et il est 
il avait si longtemps agi de concert ; il était surtout ciens amis et de ses connaissances ; il savait que plu-impotai* le de les considérer comme corps sans aperce 
heu t eux de voir qu après une séparation si longue, et sieurs personnes n’approuvaient pas ces sortes de ré- voiries nombreuses preuves de prospérité, de bonheur 
si pénible pour lui, ils *e retrouvaient tons ensemble unions, mais pour lui, il pensait autrement; il les et d’ordre qu’ils offrent ; l’étranger ne peutsempê* 
le* mêmes qu’autrpfois. (Tonnerres d’applaudissemens 
Il était heureux de voir l’affection qui existaient entre
les Irlandais et ses compatriotes, et il espérait qu’elle------------------- . ... , , . , , . - „ n
continuerait et quelle nous conduirait à notre bonheur avons à notre patrie les obligations Iss plus sacrées, de la foi et du ze.e de 1 Irlandais. M. Cartier ter-
et à notre prospérité mutuelle. et nous sommes obligés de la défendre contre ses en- mina en offrant un tribut d hommage à 1 affection - . - 0 .

Quand les applaud issemens eurent cessé, l'honorable nemi*. tant étrangers que domestiques; nous devons bien connue des irlandais pour leur religion et leur farines varie peu a la halle de Pans, i*a approvi-
monsirur proposa le toast suivant : donc être onis afin d'être plus forts (applaudissemens). patrie. , Isionneinens tendent a diminuer un peu. Lundi, il

“ Santé et prospérité a tous les honnêtes et indus- Il y a trop de division parmis nous, et nous devons On proposa ensuite la santé suivante : La Cite de restait a ,a hal.e 49,696 qx. métriques de farine,
trieux Irlandais ici au dehors et partout. " ! faire des efforts constans pour la faire cesser, et nous Montréal, et son digne Magistrat en Chef, J. E. Milts,; Sur presque tous les marche-s de t rance, le» prix

A la hanté proposée pour les “Sociétés Sœurs ”. faire jouir ensemble des bienfaits que la Providence a écuyer.” j sont a peu près stationnaires. Il y a eu cependant
l’honorable Peter Mc(»ill se leva, et dit en substance répandus sur le pays où nous vivons. Le Canada a' M. Mills répondit comme suit: ‘ Je sent que je *ur les marches de 1 Est un assez grand mouvement,
au'i! remerciait la compagnie pour la manière bienveil- des avantages dont toute nation de l’ancien monJe suis placé dans une position très embarrassante, et aiA Gray, * Lyon, à Besançon, il «est fait des achat»
, • ..<>'•' *•-----.!— j— u—if.»j-'.i aam. l'Prani. même dans sa gloire a-t- elle j’avais consulté mes sentimens personnels, j aurais re- considerables pour I Alsace et la Uourgogne, eu des

portés d’Irlande en Angleterre, depuis le 10 octobre 
1845 jusqu'au 5 janvier 1846, e«t de, savoir :—

Bœufs, taureaux et vaches................... 32,883
Veaux.............*..................................... 5S3
Moutons et agneaux............................ 32.576
Porcs..................................................... 104.141

Total.....'.............................................. 170,153
—Depuis quelque temps, ls cours des grains et des

Les

lunte avec laquelle elle faisait mention des Sociétés 
Srurs, et exprimait pins particulièrement sa recon­
naissance au nom de cell»* qu’il avait 1 honneur de 
représenter ; il était individuellement, très-heureux de 
*e rencontrer avec des Irlandais ; pendant le cours de

doit être fière ; l’Egypte même __ D _ % .
possédé un objet plus étonnant de grandeur et d’im- fusé de me rendre à votre invitation, pendant la déli- 
portaneeque le St. Laurent avec ses tributaire* et tes bération judiciaire sur mon droit à la mairie, mai*
lacs splendides f" L’hon. monsieur continua à décrire croyant qnej’ai été dûment élu, et que le public par- dernièrement dans leCiyJe (Ecosse), venant de Port- 

imbreuses sources de prospérité qui s'offrent au tage mes sentimens, j’ai cru de mon devoir de répondre Mvlo, baie de Saint George, c5te Pantagonie. Quand
• « t t _____a \ ..^»... SmhL.IÎmm U Msinlananl RiAc. /*A K.îllm^nt Ad •Prit'** Hint PAS naf» tTAS rlatlV ntPl rat

besoins se font sentir.
—Un navire Anglais chargé de guano est arrivé

les i rinnunis « i»ciiu«»ih> m vuu, - un lei nombrrusrs........ —|--------i— ------------- — . . • i v»»* . . . ~ ,
«vie il avait été dans l'habitude de vivre avec eux, peuple du Canada; les acclamations se réitérèrent a votre invitation, et je vous rends, maintenant, mes- ce batiment est arrive dans ces parages, deux navires
il avait en avec eux beaucoup de relations commer- continuellement pendant tout son discours, et les ap- sieurs, mes sincères remercîmens pour l’honneur que seulement y prenaient des chargement, et quand il en
cia'e» et il les avait trouvés en toute rencontre hon-1 plaudissemens couvrirent sesdernières paroles. vons m’avez fait, et pour TenthousUsme que vous avez est parti, quatorze y étaient déjà en charge. Il parait
nètefet fidèles* il désirait sincèrement que les M. Papineau se leva de nouveau. Il dit que le» montré à la proposition de cette santé. que le guano se trouve en grande quantité dans les îles

* ■ -•—î----------«•«-----------wi*—f.ii.. i lui ** Je ne veux pas entrer dans le détail des derniers et leJ criques de la cote de Patagonia.
procédés de la corporation, ils ont déjà été pleinement! —En ce moment, le droit d’entrée du bié en An- 

. discutés dans les journaux; je veux seulement déclarer gleterre est de 17 sch. par quartier, d’après un prix 
, que lorsque j’ai consenti à entrer dans le conseil de. moyen de 55 sch. 6d. On sait que le projet de 5ir 

mé-'ville, je le fis avec l’entière détermination de dévouer Robert Peel réduit le droit de 4 sch., au dessus duforme raient-ils pus une société pour le bonheur corn- avaient raison ce soir de rendre témoignage aux

Feuilleton.

LES PROLETAIRES.
III.

(Suite et fin.)

—Il n’est rien, Auguste, que je ne fi 
bonheur.

pour ton

Et la jeone fille pâlit, pencha la tête, et rata 
plongée dans une morne rêverie.

Ivre de joie et d’amour, Auguste ne douta point 
ds la sincérité de sa compagne. Il était trop amou- 
feux et trop fier d’être aimé pour pénétrer aü fond du 
cœur de Jeanne et pour en analyser froidement lea 
sentiments. Il ne s'occupa plus que de hâter la réali­
sation de l’entreprise dont lo succès devait précéder 
•°n mariage.

La semaine suivante, en entrant dans son atelier, 
■°n patron lui remit une lettre, timbrée de Nonan- 
000•*» département de l’Eure. Il l’ouvrit et lut.

" Monsieur,
“ N’êtes-vous paa le fils unique de Françoie Laval 

•t de Marie-Anne Barrais, décédés tous deux â Paris, 
l un le 11 mai 18*27, l’autre le 28 novembre 1820 î— 
J l honneur de vous annoncer que M André Barrais, 
cou»in germain de votre mère, cultivateur, vient de 
Ojourir dans notre ville, vous laissant pour second hé­
ritier d’une fortune qui peut être évaluée approxima- 
l**ment de 8 à 10,000 francs. Le chiffre, du reste 

ne pourrra être réellement fixé qu’après l'inventaire, 
* rented* meubles et immeubles, et la liquidation. 

p . filage, sans être considérable, vaut la peine, je 
mis, d un voyage en Normandie, si vos occupations 
001 *• Permettent ; dam le eu contraire, ms ferez-

vous l’honneur, monsieur, de m’envoyer votre procura* ; les commères savent si bien prendre lorsqu elles vous 
tion notariée ! iapportent de fâcheuse nouvelle :

“ Agréez, monsieur, etc. j —Hier soir, Mlle Jeanne m’a donné cela, en me
“ MehiEL, notaire à Nonancourt.” I priant de vous le remettre. Elle semblait fort triste ; 

—J eau ne, dit le charpentier tout joyeux, en en-je crois meme qu elte pleurait, 
trant dans ta mansarde, un bonheur ne vient jamaist —Qu est-ce que cela signifie ? dit Auguste stupé. 
seul. J’hérite, je deviens un gros propriétaire, 5,000 fait, en reconnaissant la clef de la mansarde et l’écri-
francs peut-être ! Hein ! comme celA va joliement 
avancer nos affaires ! Je pars demain pour la Normau 
die, je cours, je no m’arrête juste que le temps néces 
saire :pour finir, je revoie à Paris, et je dépose mon 
énorme sac d’écus à tes jolies petits pieJs.

—Oh ! tu pars ? répondit Jennne, dont les yeux bril 
lent d’un écltft innaccoutumé.

Puis, comme si un remords lui eût reproché cette 
étrange exclamation, elle mit sa main devant ses yeux 
et se prit à pleurer.

—Enfant ! dit Auguste en l’embrassant, ne pleure 
donc pas comme ça, je ne serai pw long-temps ab 
sent.

IV.
Lejeune charpentier ne resta que quelques jours en 

Normandie, laissa sa procuration au notaire, et revint 
en toute hâte à Paris.

Il avait un désir de revoir sa Jeanne bien-aimée, 
que ton cœur battait de joie et d’espoir, comme aprè 
un long et périlleux voyage. 11 monta rapidement 
l’escalier qui conduisait à sa mansarde.

Arrivé sur le palier, il voulut entrer ; la porte était 
fermée. Il frappa ; personno ne lui répondit.

—Elle est sortie sans doute ; mais elle ne peut tar­
der à rentrer ; je vais l’attendre, dit-il, en ■ asseyant 
sur les marches de l’escalier.

Une voisine, qui l’avait entendu, ouvrit sa porte, 
et lui remit,une clef et une lettre, en lui disant avec cet 
air coigrit, sournois et trsitreussment affectueux, qua

turc de Jeanne.
Il entra et lut;

la voisine, qui lui apportait chaque jour aa nourriture 
quelle retrouvait souvent, le lendemain, à la place où 
elle l’avait laissée la veille.

Un matin cependant, il se décida à sortir, et ne ren­
tra que le soir. Le lendemain, dès lea premiers ra­
yons du soleil, il sortit encore,at la nuit était close lors­
qu’il revint à sa mansarde. lien fut ainsi les jours 
suivant*.

Où allait-il ! il parcourait Paris et ses environs.

vie.

Lorsque tu liras cette lettre, je serai bien loin de tout les lieux où va la foule, tous les quartiers, toutes 
toi. 11 m’était impossible de rester ici. Le mensonge les rues, depuis la bairière du Trône jusqu’à celle de 
me tuait ; il fallait an finir. Je n’ai pas voulu te PA*sy, depuis Belleville jusqu’à Montrouge ; quelques 
tromper plus long-temps, toi, si bon, si loyal, si dé- personnes étaient-elles rassemblées sur les places pu- 
voué, toi que je vénère comme ce qu’il y s de \iies, les quaisoulesboulevards.il s’arrêtait, re­
sacré au monde, toi pour qui je donnerais plus que ma Igardait long-temps, puis il secouait tristement la 

- Pourquoi celte fatale idée de mariage t’est-elle tête, et reprenait sa courte dans une direction oppo­
sée.

Chaque soir, il rentrait, brisé de fatigue ; il se jetait 
sur son lit, et il disait, en fondant en larmes:

—Rien, rien encore... .Où est-elle f où eat-elle f.. 
oh je la trouverai ; il faut biert que je la retrouve, U 
colère de Dieu s’usera plutôt que ma patience et ina 
volonté. Je la verrai, je lui parlerai, je lui dirai.... 
û mon Dieu, que je souffre ! faites moi mourir ou ren- 
dez-moi fou tout-à-fait, du moins alors je pourrai la 
voir. Qu'importe un rêve pourvu qu’il ressemble à 
une réalité !

Un jour, après avoir fail de vaines recherches à 
Passy, à Auteuil et à Boulogne, il revenait lentement 
le long d’une des allées du bois et suivant la direction 
d* la porte Maillot, absorbé dans son unique et doulou­
reuse rêverie ; il n’entendait point uns voiture qui s’a­
vançait derrière lui au grand trot de deux vigoureux 
chevaux normands.

Gara ! cria le cocher.
Auguste ne fit aucun mouvement pour s’éloi- 

gntr.

venue f Tu ne sais pas tout ce que j’ai souffert, tout 
ce que je souffre. Oh pourquoi ne m’as-tu pas tou­
jours aimée comme une sœur f Je ne t’aurais jamais
quitté...........Je part, où suis-je f je ne puis ni ne veux
te le dire. Ne fais aucune démarche pour savoir où 
je suis : à quoi cela servirait-il f Le mal est fait, il 
n'y a plus de remède. Te revoir, jamais ! j’en mour­
rais de honte... .Je t* le jure, j’ai lutté,j’ai combattu 
bien long-temps ; mais cela a été plus fort que moi ; 
il y a comme cela des fatalités... .Adieu, Auguste ; 
adieu, frère .. Ne me maudis pas, et lâche d’oublier 
une malheureuse qui était indigna de toi.”

Peindre le désespoir d’Auguste est impossible ; il 
est des douleurs devant lesquelles la pluma s’arrête 
impulsante. La parole humaine ne sait point expri­
mer la douleur, car Dieu n’a point créé l’homme pou? 
(a souffrance.

11 resta, pendant trois mois, enfermé dans sa man­
sarde, plongé dans une sorte d’hébètement saurage, 
d’idiotisme, comme si l’intelligence et le cœur eussent 
été frappée en même tempe, ne voyant pereonne que
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MONTRÉAL, 84 reirt 1846.
Monsieur,

D<*pni« ma demlér* Ultra, 11 »'**t p«**4 bien 4m 
cHomhi dont j» v«>.m parlerai brièvement pour nnjooi. 
dhui, mo réservant d’y revenir, li J» Juge U chose

prix d* 63 s.h. Il T ««'irait mimhî un* diminution 
nibil* rf* 13 «ch. »ur la droit d'importnt'im.

—On lit dsna In» joinn»nx Irlandais : — “ le» gou­
vernement reconnaît qua In disette doit «a montrer 
d’ici A un moi* j J«<jâ même In pcnuued* tarra n nttaint 
la prix qnVI a doit avoir an temp» d* dinatta, al m qui 
a»t malheureux. rVu qua heaoci'ip <1* pomme» de t*«r* 
malade» «ont apprit»** pur la m»«rché at vendue* • 
dan prix él« »é». Au prix actuel, rV»t A paiua »• 
l'homiua qui, pnr M-n latienr d« In semaine, gagné )0 
paîtra pnr jour, pant suffi ire |»oiir l'achat de* pomme* 
de tar.a j il ne lui re«ta plu« tien pour la o< nib*‘»tible,
1- loyer, (’habillement. la Uit, rto. Quant à In viande, 
il n’ana«t pa* quation."

Ia Circulation en Aity/e/crr*.—Depuis quelque»
Jour* lan fond» a g<ai* nui t ant un muii vantant rétro­
grade, causé pnr In rarHé «l'argent- C’e»t In conaé 
quam a den iinmen«r* dépôt» fiitn pour le» chemina da 
far dont l'exécution e«t demandée nu parlement. On 
Mit q «r en* «If| ôt* «’élèvent à plu* da 12 millions 
«t'rling. (Vite situation influa n «inn'i »ur ta» affaire* 
industrielle» de ce paya: le» mi* dan viilan maniifuctn-Ilingue entra ton» lan pnrlanrn da In chambre, 
riàian nnnoncant qua lan orbe» na font ni tendre, al la'fiance m’a prouvé cependnnt, que, malgré le

ralle.ci s# trou r* plu» consnisrabV c«tte année qu* Excellence, eut devenue plu» néceaaajre, «a COnï* 
l'année dernière. Ou a eu aoin de ne pa» faire allu* dn nürdcimioaa dulnuut .Umi!, ...u»..., _ H**tn

lion n'a fait qu'un seul amendement à cette répnnae, et 
cat amendement avait rapport au paragraphe qui 
vaut q»a l'on regrette beaucoup le départ de lord 
Metcalfe. Voua pub'ieirz »an» douta en meme temp* 
que celte lettre, la répond* et l’amendement que je me 
hâta de voua faire parvenir.

C'eat, comme je » ou» l'ai frit connaître, M. Prince 
qui n été chargé da prnponer la répnnae, et qui l'a fait 
avec talent, avec celte facilité d’élocution qui le dit-

L’expé- 
rhanne

da sun language, i) était «an* profondeur et aan» »nb. 
«tance. C’e*t toujour* It* même choix de Ml*» exprea. 
•ion», toujour» celte admiration emphatique pour 
l’homme ou la choae dont il a A parler ; on croirait 
que. quand il a à discuter le» acte» d’un ami, il fait «on 
orai«on funèbre. Suivant M. Prince, lord Metcalfe 
e«t " l’un de» plu» grand» hommea qui aient extaté»,’’ 
une de» plu» grande» gloire» de l’intelligence humaine. 
Si demain, lord CaU-hart.qui n'a encore rien fait pour 
donner la mesure de »a capacité administrative, était 

Banque était de 13,260,000liv. sterling le 13 décem-! forcé de partir par de» circonstance» incon. 
bre, et de 13.340.000 hv.st. le 7 février. jtrMab!*», telie que la maladie ou toute autre cause, il

On voit que la Banques agi avec une grande ré-i*erait infailliblement le plut grand homme gui ait ja- 
aerve, craignant qu’en donnant quelque expansion à h mais existé, M. Prince, «pré» avoir passé eu revue 
circulation de *e» bil-ei», elle ne favorisât de» entre- tou» le» paragraphe» de la réponie, a conclu, comme 
prise» hiunrdeuiiea, qui pouvait être suivie» d’une cri»e J de taieon, par dire que tout était bien, parfaitement 

Mai» au««i il y a rareté d’argent, et gêne dan» le» bien.
«ff.in-s commetciale» ainsi que dan» celle* d» la, M. Prince ayant terminé, se tourna ver» M. McDo 
Bourse.

■ion dan» Cadres»* aux question» chatouilleuse» sur 
lesquelles en n'aurait pa» eu la majorité, tant «Vu faut 
Ain»», en éritant de légialater, en évitant d'amener de­
vant la chambre la discussion de» question» le» plu» 
vitale», le* plu» nécanatvire», tas plu» exigé*» depuis un 
grand nombre d'année», on «» tiendra certainement au 

# pouvoir, toute sa vie peut-être. Si le but principal
Hier a commencé, tere fl heures, la discusvion *ur Uid’une administration doit être de posséder le pouvoir 

répons* au discours du Trône, *t A 11 hsure» *1 quart ;•» le* émolument», «an» dout* que no» ministre» auront 
te» débat» étaient complètement terminés. L'opposi

. de» négociation» qui sont drpui» quelque t*mu« <U?P* 
r te» *nt.*lr Gouvernement Impérial et celuitl-lT:4"' 
I 1 Uni» d Amérique. ^Ui,.mériq

Uue celte Chambre assure Son Excellent ÛB 
Majesté pnut avoir la plus faim* confiance o ** 
loyauté *1 le patriotism* d* tout*» I*» cia*»*, j J"*. *• 
de Sa Maje»ié en Canada, brilleront avw J* 
éclat que par le passé, si leur» service» «ont requi, 
aider A lu «lél'en»* de leur pay»; et que o«*tte Ch i r 
e»t convaincue qu'un système uniforme *t bieV*^ 
donné e»l nécessaire pour diriger eUlcacnJlPn?T' 
efforts le» plu» /été». 1 ta

Que cette Chambre accept* avec reconnais, 
l'aevurance de Votre Excellence, que touten Kp^*nr'

marchandise rrst* invendu*.
Malgré le grand mouvement que le» besoins d’argent 

po.<r le» chemins «le fer auraient dû imprimer * la cir­
culation, elle est à peu près «t itionnnire.

Ainsi, )* dernier état officiel de la situation de la 
Banque d’Angleterre, ou 7 février, indiqua une 
somme de 20 430.000 lie. >terl. de billet» en émission 
et deux moi» auparavant, 13 décembre, elle était de 
20,1*20300 liv. uteri.

Le numéraire et les lingots dan» le» coffre» de la

'mérité da la patrie.
En comptant ton» les absents de part et d’autres, la 

majorité ministérielle > * être de 0 pour la moment.
YVn» comprends maintenant ce que j’en tend ai» par la ___^
yrotpoisson du golfe; Al. ChiLtie est passé corps et,*ant »ur le franc et loyal attachement du peuple 
am* à l'administration. J'aima cette non vemion, allai nadien pour la dt^fensu de celle Province et I* 
est l’indice d’un cœur généreux et reconnaissant. Peul- ; lien de la connexion Britannique, Sa Mg,.ri| 
être que q«e!qn'un dece»j"iirs, de même que par rap- i°ur» prête, A l exemple de scs prédécesseur», à 
port A M. Prince, l’on trouvera dans le livre bleu, In 
cause la plus intime de cette sympathique transforma­
tion.

Avant que l’orateur eût mi* aux voix la résolution 
de M. Prince, M. Avlwin sa leva et demanda A l'hono­
rable pré-ident du conseil da dire pourquoi, apre* 
avoir été rejeté par deux grands comté», nprè* être 
demeuré deux année» passées en dehors de» chambres,

flUih,
toi.

* la sûreté de ses domaines dans l’Amérique^'1''' 
tiionale, avec toute la promptitude rt l'én*rgi ^ 
correspondent à la puissance ot aux re^ourcJÜ'1 
l'Empire. Cr,<‘*

A 1
Qua le sujet d« la Liste Civile qui a déjà étf Wu . 
a considcialion de la Chambra pnr votre prude*"

seur, devra néceaseireincnl attirer son attcntiu,, d 
le butd’adopier de» dispositions qui soient «Je n«û,f'llM 

il se tronvnit là comme président du comcil ; qu’on i |>«*rm«*ttre A S» Majesté de réaliser scs vœux, en m*4 
avait droit A une explication «le «‘ette conduite étrange, i mandant au Gouvernement Impérial le» clu#^ * 
inconstitutionnelle, et qu’il avait lieu de croire qu’il iHéairius à I Acte de Ké-union. 8
la donnerait cette explication. ^’,0 celle Chambre prendra de suite «a conédé

M. Viger prit la parole sur un ton élevé. Jxiin de ration les Compt«‘s financiers de U Proving .)0Ü 
répondra a l’interpellation de M. Aylwin il parla de I année dernière, et les Estimations pour lr $*rrjfj,d 
la charité, de la bonté d* cœur de sir C. Metcalfe, at 1 année courante.
tira cette admirable conclusion : “Croyez-vous qu’une 
aine si généreuse, qu’un si bon cœur fût capable de

Que lu néccssitti de pourvoir aux moypni j, COnl-
nuer et achever les améliorations publique»«n»r,UFi '* 
____i_ ____ j.. i>_i ».   , . rrrenvioler laronstitution du pays ?’’ II fut ét'ouié avec un* avec la sanction du l'arleinent sera uu de» objet, 

indifférence, un dédain marqué par toute la chambre, délibérations de cette Chnmbre.
Jamais je n’ai entendu rien de si pitoyable, «le si déso- Qut’ celte Chambre aappiis avec plaisir que WVU. 
tant pour la nationalité Canadienne-Frap^aise que la venu de l’année dernière n est pas resté en»rritr*Un

............... . ....... .........______________ _ _______ ' voir représentée par un homme qui joua un rôle autre- espérances que l’on s’était formées «lu montant qB',j
nald de Storm> nt pour lui demander s’il voulait secon- fui», *t qui est si littéralement incapable aujourd’hui, devrait rapporter ; et que cette Chambre sature Süa 

Depuis notre dernier bulletin, 1rs prix des blé» n’ont der sa résolution ; mais grsnd fut son désappointement, I M. Cauchon lui répondit; puis vint M. Cameron. Excellence dr sa bonne volonté pour pourvoir taj^
épromé qu'une bien faible variaticn. (car M. McDonald refu«a. Alors M. Smith d» Froo-' P»»* M. McDonald deGlengarry, puis M. Prince, puis, penses du service public, en ayant toujours égard Ux

A Korikbrrg, on demande de -1S». A 54», peur le'tenac s'oflrit ; mai» l’honneur lut cé«lé à M. DeBleuryjM. Chauveau, puis M. Gowan, puis M. George Mcl)o- intérêts du peuple, 
bon blé et 38». js ur le seigle, pnr quartier et rendu à qui le demandait n«ec empressement. |nald, puis enfin M. Prie*, l^es journaux vou» appren- > Q‘,e c«1^ Chambre déplore vivement qUe rtt.
bord. A Dantzig le* prix sont fermes. A Hambourg Le facétieux Jamy Johnson «lit qu’il ne voulait pas dront probablement ce qu’il» ont dit pour et contre la cienne Cité de Quebec ait été frappée de 
ils sont plu* ba* de 1». a 2s. par quartier qu’aux mar- de militaire pour gouverner !•* p«y*. et que conséqusm- question. s*n» exemple, par «le» incendies qui en ont rédui:
ché» pn-céJents. En général, il *e fait peu d’affaires ment il s’opjiosAit à ce que l’on exprimât du plaisir A J oubliais de vous dire que M. Cameron, en lisant Jff* bâtisses en cendre, et assure Son Lxceil«nc«di 
•t tou* les détenteurs, dan» 1<s porta d’exportation, se voir lord Calchart preiulre le* rêne» du gouvernement:quelques lignes d’un journal tory du Haut-Canada, qui la disposition où elle est de concourir à toute» ^ 
tiennent sur la ré»*fve dans l’attente de ia décision que canadien. Mais il ne mil p.is sa motion aux voix, parlait d* la formation d’une nouvelle administration mesures indispensables adoptons par le prédéces- 
pi en ira le Parlement Anglais. parce qu’j! ne trouva personne pour la seconder. idans laquelle entreraient MM. Papineau et Lafontaine, *®ur de San Excellence, par suite de ces calamité».

—Tableau de» blés et farine» importés en Angleterre M. Baldwin alors se leva pour proposer funeode- demanda à l’administration si, en eflst, il n’y avait pas Qu® cette Chambre ne saurait trop reconmîtrejn. 
soit de l’etrai ger, soit de» colonie* Anglaise* (la pre- mrnt dont je vous ai parlé plus haut et déclara qu'il «u des propositions faites A des membres de l’opposi- qu à quel point 1 aff reuse calamité dont il a plu il* 
mière co!orr«e irulique les quantités importées, la se- aurait désiré que la réponse au dis«*onrs du Trône!l*ün de ia part de quelqu’un oti de quelques-uns de* Divine Providence d nfllger les Citoyens de Québec, t 
comle celle* mise* en consommation). L'année 1842 fi- passât sans opposition: mai» elle étiit telle, qu’elle ministres actuels. Personne n’a voulu répondre A cette ‘*xcité la sympathie et la bienveillance de diff^reo* 
ntt le 5 janvier 1942 et ainsi de suite.

21*42 ..............2.770,647
1*43................3.030.269
1844 ................1.064.942
1845 ................ 1.379.161
1846 ................ 1,142928

quartie:».

315,743

Canada.
QUÉBEC. 28 MARS. 1846.

tard,La malle de Montréal continue d’arrirer bien 
chaque jour, entre 6 et 7 heures du soir.

Les journaux arrivés lier au toir, ne nous ap­
prennent rien de nouveau des Etats-Unis, rien qui 
annonce un dénoûment dans les éternel es discussion» 
sur l'Orégon. Cependant 1* Xew York Herald du 18,

une bonneécoie de droit ^•on^titutionnel!e ; qu’il uiinait p»*ll»tion. Je ne vois pa» que no* ministre», malgré leur heureuse de s’occuper d«» toutes le* n *tre» mevurrsqu'il 
mieux un militaire f>our le gouverneur de cette pro- obstination, puissent garder encore bien longtemps le s,*r,i convenable d’adopter pour le rétablissement de ce 
vince qu’un homme qui avait gouverné despotique- silence sur un pareil sujet. Qu’ils disent oui ou non qui a ainsi uto «létrmt.
ment dans les Indes pendant un grand nombre et ta» chambres et le public auront droit d'être satis- Que cette Chambre n'est pa» indifférente aux nourr.

le» remues «le la Mère-Patrie, relativement aux m«xliC.Le mutisme ne sied pas à U vie publique.
La di vision a été la même »ur cette résolution que cation* importante» proposées dans le systèmeconmer. 
r l'amendement. M. Aylwiu était absent, mais M. cial de la Grande-Bretagne; elle «e réjouit d’apprau 
iiuuiue l’avait remplacé. ;dre que bon Excellence a«ait déjà pris occakior.d,

d’années ; qu’autrefoi.*, il était vrai, lorsque 1rs affaires bvits, 
de la colonie étaient uniquement aux mains des gou­
verneurs, il était dangereux de choisir des militaires sur 
pour ce* gouverneur* ; mais qu'aujourd'hui il y avait Lsi
un principe de gouvernement d’accepté, d’établi, il y m Isoumettre. avant l’arrivée «ta ce» noer«ll*»,j !»
avait des règles constitutionnelles, que ne pouvait, qur Voici les résolutions en réponse A l’adresse proposéeslcon*^"rat‘on ‘E* Gouvernrmei.t «Je Sa Majesté, leSrt 
ne devait du moins enfreindre un gouverneur, et que ia par M. Prince: flUtf font changement projeté pourrait avoir sur .es

d* nouvelle* démsrrhe» nui seraient »..r nied disciPlin# 1* soumission chez les homme.» de Qu’une humble Adresse soit présentée â Son Excel- ''itérêts du Canada, et elle espère sincèrement qot
».......... - - - " P gusrre aux règle» établies, étaient même des garanties tance l’Administrateur du gouvernement pour remer- ors8ue ce projet ser » pleinement développé, l’on

pour ce pays, sou* des pareil'es circonstance». cier Son Excellence de la gracieuse Harangue qu’ellea lruUM’ra que les réclamation» «le ce pays pour unejiatt
Alors la résolution de M. Baldwin fut mise aux voix, prononcée du Trône, A l’ouverture de la présente ses- mes,,re protection, n’ont pas été méconnues.

et perdue, Comme on peut le voir, par la division sui- sion, et pour assurer Son Excellence,__ Que cette Chambre, sur ce point, comme «arln
Que cette chambre félicité sincèrement Son Excel* l^*veri 8l,j'*t* affectant la prospérité du Canada, qû

à Washington dan» le but de réunir dans une cer-1 
(sine ligne de politiqne tout** 1e* sections de la démo­
cratie, toujours au sujt-t de l’Orégon. Tous arrange­
ments anterieurs seraient arrêtés pour nn temps, dans 
l’es»ai d’sir.ener l'opinion a conclure par la proposi­
tion de la 49e et 54e 40 m.

lTne copie des dépêches communiquées A la chambre,

vante
Sur la motion de M. Prince :
Pour — MM. Boulton, Brooks, Cayley, Chalmers. 

Christie, Colviie, Cummings, Daly. DeBieury, Draper, 
Duggan. Ermatinger, Foster, Gowan. Hale, JIhII,

reçu, c, matin >1 A,.oc.Uion tl, I» Bibhotbequ.,'j ® J()hMtoD- Macdonald (Cornwall). Macdou.ld 
far 1 ..trem« d, l houorabl. Geor^- Black d. ertre- (Kjnplon) M^donell (Dunda.), McConnell, Mr,ere, 
. tile. C« dcfêchc portent qu il a p _u . S. Majcté la M#ff^ p,pinell0 p,tri<- ,.rino,. Hiddell. Kobiiwn, 
reine d accorder que Ja langue française fut considé- <• c—cl_____ i /d. eu_____ .que la langue française 
rée sur le même pied qne la langue anglaise, dans les 
chambres législative», comme ci-devant.

Scott, Seymour, Sherwood (Br ckvilta). Sherwood 
(Toronto). Smith (Frontenac), Smith (Missisquoi),

pourront etie ho.unis â ses délibérations, accept» suc 
reconnaissance l oflre de la coopération de Son Kxcr.. 
’ence ; et espère avec confiance que, »oti* la direct: n 
dune sage providence, il sera adopté une ligne de 
conduite propre A promouvoir le» meilleurs intérêt», 
«•ta favoriser la prospérité croisante de cette Co-

en ores ie„is au e», comme ci-aevani. Stewart (Bytown), Stewart (Prescott). Taschereau,jleté qui lui ont valu en toute occasion la haute anoro U|CI m#"On.ppreod ».»• par ce. dupêchre qu. S» Mujclc Viger. W.a,, W.Ufr, Willi.ms, Wood.,—13. b,(ion de Su Sm.vcrûio, r i^ ùû. 1. r,"ncc,P,( t M- B.Ulri«,
a refuse «v sanction au principe des droit» differen- __ a  ___ i»   1 _______________________ era ne, ainsi que le ! ^ ^. f rnimi'mA naprincipe
tiels, ainsi qu’à l’indemnité demandée par le sieur 
Alexander McLeod, pour pertes cauaées par la rébel- 
lior.

On dit qne 1e comité de secours a reçu de Londres, 
par la malle d'Europe du 4, entre 5 et 6,000 louis, fruit 
de nouvelles offrande» pour les incendié».

1
DeWii
Lantier, Laurin, LeMoine, Leslie, MacDonald (Gtan- 
gary), Macdonell (Stormont), Méthot, Morin, Nelson, 
Price, Roblin, Rousseau, Taché.—27,

Comme on le voit le» ventrus «’étant définitivement 
rangéa du côté de l'administration, la majorité de

ience de ce quelle a pris les rênes d* l'Administra­
tion de cette Province en qualité d’Adminivtrateur, 
et sur la determination de Sa Majesté de nommer bon 
Excellence pour être «on représentant futur dans cette 
Province.

Qu* cette Chambre »* joint A Son Excellence pour 
exprimer de sincères regrets sur la cause pénible qui qui avance si rapidement dans U voie du pro- 
a lorct« «on digne prédécesseur à abandonner un po t*
dont il a rempli les devoirs avec un zèle et une habi- ..... ~T ^ ~T , . i

v oici maintenant la resolution en amendement tie
l'opposition voulait substituer *» 

i’addres-e: 
ence pour 
nible qui

gracieuse» réponses de Sa'Majesté,''aux diverses Adrés- a ,brc“ ,e prédécesseur de Son Eccellence A abandonner 
ses adoptées dans la dernière Session. ,son ^1Rnl l,osle*

Que cette C hambre »’*mpressera de porter son atten- * 17
lion sur l’état d* la Loi de Milice dont la réorganisa- f)n 1,1 dan* le Courrier des Etals-Unis du 1< • 
lion, ainsi que nous en somme» informés par Son| “Si l’on en croit le Times de Montréal, leCan»d»*r

hger, Watts, >\eb»ter, >Villiams, Mood».—13. |bation de Sa Souveraine, ainsi que le respect et la “aldw,n» M"® 1 opposition voulait snlwt
Contre. — Armstrong, Baldwin, Berthelot, Boutil-,reconnaissance du peuple au gouvernement duquel il ai^"H'me »)arn8rrflpb* d* la réponse à i’ 

ier. Cameron, Cauchon, Chabot, Chauveau, Desauriier, présidé, comme «on représentant. * i “ Que cette chambre ee joint à Son Excel!
JeWiit, Drummond, Franchère, Guiîlet, LaFontaine, Que cette Chambre recevra avec reconnaissance ta» cxPrimer ‘b* sincère» regrets sur la cause péi

-—En voila on de sourd ! Hé ! l’homme gare donc ! 
loi dit de nouveau le cocher, en faisant claquer ion 
fouet et en jurant.

AugUHte se retourna.
Un cri perçant parti du fond de la voiture qni a’ar- 

rèta aur-le-champ. Un valet ouvrit la portière, une 
jeun* femme s’élança hors de le calèche, et cria au 
cocher:

^Au Ranelagh ; vit*, allez !
La voiture, s’éloigna, Jeanne se troura seule en face 

do jeune charpentier.
Elle recula de quelque» pas, épouvantée et frisson 

nante, à l’aspect des traits flétris, de la pâleur livide 
et d* l’effrayante maigreur qui rendaient le visage 
d'Augusta méconnaissable.

Elle joignit tas mains, comme pour lui demander 
p-irdon et pitié, et elle le regarda ainsi sans o»er lui 
adresser une parole.

11 fit d'abord un monrement pour s'élançer ver» 
elle, un feu sombre jaillit d** ses yeux comme un éclair ; 
mai* par un énergique effort de volonté, il s'arrêta, 
mit la main sur son cœur pour en comprimer les batte­
ment», et il la regarda froidement.

La toilette de Jeanne était ravissante et d’un goût 
exqiii». Ses beaux cheveux blonds s’échappaient en 
mi de boucles charmantes de demons un frais chapeau 
de p*ili* d’Italie, rt inondaient son cou et ses blanches 
éraule» à demie nues. Un peignoir blanc, légèrement 
Mirré à la taille et orné de magnifiques dentelle1 
en point d’A* gtaterrr, laissait entrevoir les contour*

Ep iait uu coips le plu» élégant et le plu* gracieux.
nfir, un mire* brodequin n<>ir faisait ressortir les 

exqui-e K»Dits d’un petit pied de duchesse et d'une 
jambe d’Bepagm. le.

A|irtsque que» instants d’on lent examen:
—Vous «tes bien belles ! dit le charpentier è voix

basse et avec un accent qui glaça le cœur de 1a jeune 
fille.

—Déjà ! reprit-il avec un sourire amer. Une foi»!
sur cette pente-là, il paraît que l’on va vite,

— Auguste, ayez pitié de moi ! Auguste, ne.... 
—Pitié, d ites-vous !... .maie regardez moi, regar­

dez-vous donc ; en quoi une grand* dame comme vous

Quelques mois se passèrent encore sans qu’il entendit 
parler de la jeune filta.

Un soir, il crut que l'on avait frappé doucement A
»a porte; il alla ouvrir, une femme entra.

C était Jeanne, enveloppée d’un long manteau, et le 
vi*age caché sous un voile noir.

, —*1* vous attendais ! dit le charpentier en souriant
peut-elle avoir besoin de la pitié d’un pauvre diable tristement, eten soutenant du bras la jeune fille, qui 
comme moi f I tremblait de tou» se» membres et qui chancelait à cha-

—Auguste, aecablez-moi, je le mérite ; mais, au que pas. 
nom du ciel....

—A qui parlez-vous ici f vous ne voyez donc 
que ee n’est qu'un misérable que vos chevaux tout
l’heure ont failli écraser en passant ?.... Votre voiturejd'une voix faible et étouffée par les sangldle : 
est là, qui rou* attend, et vos laquais s'impatientent....! —Voyez ! ..il ne me reste plus que vous »ur la terre : 
Un joor je vou» répondrai ; ce sera le jour où me repousserez-vous f
paovre, humble, flétrie, méprisée, vou» viendrez A Auguste recula de quelques pas, en faisant un 
moi, pour dernière honte, me demander un asile et du geste effrayant de colère et d'indignation. Ce premier 
pain... Tant que vous serez heureuse, il ne peut y mouvement fut promptement comprimé. Il passa deux 
avoir rien de commun entre vuu» et moi....Allez, je ne foi» sa main sur son front brûlant, revint a elle, et lui

i», au que pas.
| Lorsque la porte fut refermée, Jeanne s’agenouil- 

c pas la, prit la main de l’ouvrier, et la porta A ses lèvres, 
mt-à-j puis écartant de large» pli» de son manteau, elle lui dit

vous connais pas.
Et il s'éloigna.
Rentré dans sa chambre, il laissa tomber sa tête 

dan» »e» deux main», et il se prit A pleurer. Puis, 
s’agenouillant comme s’il eût voulu prier, il dit:

—Oh ! j’ai été bien cruel et bien lâche ! ... Il le 
fallait, il le fallait ...Sans cela je serais tombé A ses

K'eds... .0 mon Dien ! donne-moi force et courage !
i*r, en passant sur le Pont-Neuf, eten regardant 

rouler la rivière, j* me suis demandé s’il ne valait pas 
mieux en finir tout de suite ; aujourd’hui, 6 mon Dieu ! 
j» voit qu’il faut que je vive, car elle aura encore 
besoin de moi.

Le lendemain, fortifié par nn* »*rrèl* *t coura­
geuse résolution, il alla à eon atelier, et reprit «es tra­
vaux.

dit avec un ineffable accent de douceur cl de compas 
sion.

—Pauvre Jeanne!... il t’a donc abandonnée, le 
lâche !

—Sans pitié pour moi, sans entraille» pour... .«on 
enfant.

““H fT,nn Dieu ! e»t-ce nv*z d’épreuve* romme 
cela ! s’écria Auguste, en tombant accablé »tir un 
siège.

Un long silence succéda » cette lamentable exclama­
tion.

Puis, le charpentier sortit d’nn long rêve, fit un 
profond soupir, et, se redressant calme et fier, il prit 
la main de la jeune fille toujours agenouillée, la releva 
etlit dit:

—Jeanne, je t’ai aimé* d’nn profond *t saint 
amour,je t’aime encore... Enfant, seul abandonné,

mourant de faim et de misère, ton père n»’a tendu 1» 
mnin, m’n conduit ici, m'a nourri, élevé, instruit, 
enfin m’a fait ce qnej«‘ sui»... .c’est à moi inHintensot 

(de payer la dette de la rerun naissance. Jeanne, M* 
quitterons demain cette maison; le jour oui» 
«ortie, tu étais pure et honorée, tu ne «loi:* pi')* J 
rentrer. Nous trouverons quelque quartier éloigne, 
où no«i9 sommes inconnus ; nous irons l’habiter,

—Et... .mon enfant f f
—Ton enfant aura beeoin d’un nom, n'est ce p»*...

Je lui donnerai le mien !

Oui, pauvre peuple ! donne encore te» vierge*» |«* 
filles et tes fiancées au riche liliertin et sans entrai • 
le»; donne encore ton nom plébéien A l’enfant d» i8< 
hanche et de la prostitution. Ah! quel que sotW 
martyre, ne maudis pas ceux qui ont la riches*e _ 
pouvoir, et qui en abusent parfois. Ceux-là ont lftl^ 
profondes souffrances, et tas peine» «’aggravent 
dans leurs cœurs moins «impies et plus corrompu». * 
maudis pa» ; porte avec grandeur cette cro*x,.c°n!tll# 
JtwuM, ton saureur et ton symlmle. Peuple c 
die la science nouvelle, acquiers chaque jour^etp 
de lumières et plus d'amour, ce» tn'isor* suprême» 
moyen desquelss’accon»plira pacifiquement latrsn» 
maiion du monde. Le jour n’est pas loin où la 
te paiera au centuple le prix de tant de eouftran 
de «i nobles sacrifice. EUGÈNE CA> 5'

{Démocratique Pacifique.)

1



mil i\ I* will# noortll# cri* fui matérielle qui évéquee, qui onl certainement rnison d« m féliciter dr
ramènerait pouvoir M. J«. J. Papineau et M. Lnfon.'leur Niiocèe, vont ne hâter de mettre la deruiér* main' 
taine. et*n ferait «ortir M. VJger. Un autre journal A leur umvra j et d« répondre aux vœux du public, qui
prétend que ce bruit ml f»'* fondement. Tant Pk(a bute de Je voir achevé | car une n.aieon aana habi- 
ear un cabinet qui réunirait MM. J’npinenu et Lafon* tanta, a toujoura quelque choae de triate. Maia en at. 
laine, lea deux noma lea plua illuatrea du parti libéral tendant que cette den 
nu Canada, Ira deux plue grande cœura et lea Jeux plua Québec au il prêt# à 
forte* tête» decepnyaai loog.tempa opprimé, ce ca- hâter de faite dispart* 
binrt ouvrirait pour le Canada nue ère d'équiié et de flanque la cour du pr 
liberté qui aérait, à coup eftr, la meilleure politique teuaement la vue de la, . façade de ce palaie... Avia à

qui de droit, et voau de pluaieure.
Un Citoyen.

Inondations.—I)e dé«aatreuaea inondations ont eu 
heu cta joura derniers dans la Pennsylvanie, Je Mary, 
land al 1 état de New.York. Dana le premier de cee 
états, la rivière Susqurhannah s'est élevéo de 20 pieds, 
a détruit les ponts de Harrisburg, et couvert presque 
entièrement le village du Portsmouth, dont on a ôté

___  „ obligé d'amarrer.avec des cables les maisons devenues
canadiens sans exception. Celte réforme, en j flottantes. Les écluses du canal ont été endommagées

liberté qL_ . .
de l'Angleterre» Ce n'est que par la justice et l'affeo 
lion, en effet, qu'une puisannoe européenne peut eepé. 
rrr de rattacher longtemps encore h son empire une 
province limitrophe de l'Union américaine, ce volcan 
tl* l'indépendance qui menace incessamment de ses 
lueurs dissolvantes les institutions coloniales et mo- 
nnrehiquee, en alleudant qu’elle les couvre de sa

Le projet de réforme du tarif désir Robert Peel a 
été cueilli comme une fatale mesure, par tous les jour.
n»oxeffet, en ouvrant l'Angleterre ù tous les marchés étran. 
gers,' diminue la protection accordée jusqu'à ce jour 
aux productions des colonies anglaises. i*s droits qui 
frappent ces dernières sont maintenus par sir Hubert 
JVel. dans certains ess, et dans d'autres, ils ne sont ré* 
duits qu's la moitié de ceux qui sont imposés aux pro­
duction* étrangères. Les colonies anglaises étaient ha. 
biluées s mieux que cela, Leu seuls produits du C'a. 
uada pour lesquels la garantie du passé ait été main, 
tenus en son entier, co sont les bois, pour lesquels sir 
Hobert Peel « fait “ne exception à la règle générale 
qu'il a proclamée. Mais jusqu'à quand cette excep. 
tiun sera-t-elle maintenue i C’est là une question que 
]cs Canadiens ne peuvent pas ne pas faire avec quelque 
inquiétude pour l'avenir."

be Chronicle de Limerick dit qu'il était bruit dans 
In cercles militaires que 4 corps d’infanterie, 2 de 
cavalerie, 2 bataillons des gardes, et 4 compagnies 
d'artillerie, étaient sur le point de s'embarquer pour 
le Canada.

Il a été importé du Canadn en Angleterre pendant 
l'année finissant le 5janvier 184(3,1,85.1,Ui8 boisseaux 
tant de fleur que de blé.

Il s’éiait vendu du bié en Angleterre avant le départ 
Je la malle du 4, pour ls. 104 le minot.

DES DERNIERES NOUVELLES I)U MEXIQUE.

Par la barque française Anax. capitaine Comparrer, 
armée Ir 0 de ce mois à la Nouvelle-Orléan», nous 
avons reçu des nouvelles de Vera-Cruz du *22 février,

les murs du canal défoncés sur une étendue de plu. 
sieurs milles. Un homme a péri en voulant franchir 
une digue. Dans le Maryland, les canaux ont égale* 
ment «ouflert, et un pont situé près du Havre de Grâce 
a été enlevé. A Albany, toute la partie basse de la 
ville a été inondée et les habitans ont été obligés de 
s'enfuir. De grandes quantité* de marchandises ont été 
perdues. Beaucoup de bateaux, de chuaux onl été 
submergés. Cent pieds environ du chemin de fer de 
Schenectady ont été détruits ; trois ponts ont été enle­
vés entre Catskill et Albanny, et un autre sur le Scho­
harie Creek. Dans le New. Jersey, le Connecticut et 
le Massachusetts, de pareils déhordemens ont eut lieu ; 
cependant les pertes paraissent avoir été moins gran­
des.

Déplorable accident. — Vendredi, le 20 du 
courant, à Sle. Foy, M. Pierre Drolet cultivateur du 
lieu, était nllé chercher un voyage de cèdre au Cap- 
Rouge, en s’en revenant, son cheval buta et fit rever­
ser le voyage sur lui. Des habitants de la Pointe-aux. 
Trembles passèrent et virent qu'un cheval était tombé: 
ils s’empressèrent de relever le cheval, ramassèrent le 
bois, et trouvèrent M. Drolet sans connaissance : ils le 
portèrent chez lui. Le médecin fut immédiatement 
appelé, mais tous ses soins ont été inutiles. Il n’a pu 
être rappelé ù la connaissance, il est mort mardi der­
nier, à 4 heures et demie du soir. M. Drolet n’était 
âgé que de 33 ans. Il laisse une épouse inconsolable et 
un jeune enfant.—Communiqué.

ESPAGNE.

Le nouveau cabinet est composé de MM. le marqui*

CHAPEAUX.
IiE soussigné offre en vente, à son magasin, un assortiment très étendu de!

tIAIlAVa
le Paris, de Londres et de Aev-York, i

9 Livourne et de Foint pour hommes et enfants ;
Casquettes de drap et de toile cirée. Couvertures de soie cirée, Gilets et Caleçons de chamois • 
Gants de Buck-skin ; Galons de soie militaire, et autres patronat Ceintures de soie et de 
laine supérieurs { Boules élastiques et de India-Rubber, pour les enfantsj Semelles de crin, 
comme préservatif contre l'humidité et le froid aux pieds.

AUSSI.
Chapeaux de castor gris et noir pour lea enfants des modes les plus récentes.

F. E. GARANT,
Québec, 2C mars, 1840.

No. 8, rue St. Jean.

Pris des Comestibles d’Amérique a Liverpool, 
A mars, J846.

et de Mexico du 10, qui nu sont pas sans importance, de Mirafioréti, président du conseil et ministre des 
£n effet, le projet de rétablissement d'un gouvernement étrangères, Lturitz.Orazola, le général Roncali,
monarchique semble avoir pris de la consistance au l'amiral Topete et Pena A gu ave. nommé au refiia de 
Mexique, soit que les conseils du Times de Londres et Ua*a Liera, ministre des finances* Le généra! 
du Journal des Débats de Paris n'aient été que la IJarvæz a reçu le titre de général en chef des armées 
rérélition d'un plan formé, depuis longtemps à cet d k*pagne. AIM. Martinoz de ia liosa, Mon, Pida! 
égard, soit que ces conseils aient trouvé de l’écho dans **1 Mayans, sont allés reprendre leur place dans le 
le» esprits et aient fait grandir à la hauteur d’un plan congrès, 
avoué ce qui n’était encore qu’un vœu caché nu fond '
de Lien tics cujiii*. Nous croyons cette seconde expli. 
cation au moins aussi probable que la première. Quoi 
qu’il en soit, le parti monarchique* levé son étendard 
dans les colonne* du journal 7,7 Tiempo, qui déclare 
que le salut du Mexique est dans le retour à la royauté 
déférée à un prince espagnol de la maison de Bourbon.
Le prince sur lequel semblent se porter les vues de ce 
parti est le comte de Molino, fils de Don Carlos, et en 
faveur duquel ce dernier aurait abdiqué ses prétentions 
au trône d’Espagne, occupé par la reine Isabelle. Nous 
croyons que ce serait là un heureux choix, car si le 
comte de Molino et sa famille renonçaient à leurs pré­
tentions à la couronne d’Espagne, à la condition que la 
reine Isabelle les aiderait à obtenir celle du Mexique, 
les deux pay*gagneraient h ce marché un double gage j,|"mb(,ns* “°
de tranquillité future. Mais, quoi qu’en disent les Lans e ’ l° ,l? * ?
feuilles mexicaines et nos confrères des Etats-Unis. Fr?mage, beau, droit paye, par 
nous croyons quo g.î ne sont encore 1a que des rêves, et 
que les gouvernements d’Espagne, de Fiance et d'An­
gleterre n’ont point encore formé et ne formeront pro- 
babVment pas de coalition ù cet égard. Si une 
revolution monarchique ne fait au Mexique, elle sera 
faite par les Mexicains seulement. C’est une condition 
indispensable pour qu'elle soit nationale et durable, et

raft

CHAPEAUX HE DAMES
A LA MODE,

POUR LE PRINTEMPS 1)E 1 84G.
liE soussigné a reçu par le navire Toronto, vid New-York et Montréal.

100 douzaines Bonnets, blanc et de couleur, faits à la plus nouvelle mode, et 
à la présente saison.

A vendre à bas prix, en gros et en détail.
T. CASEY,

propres

Québec, 21 mars 194G.
Au magasin de l’encoignure fesant 

face eu marché de la Haute. Ville.

Avis».

JE, soussigné, ne serai aucunement responsable 
d'auounc« dette* contractée* par demoiselle Emélie Bou- 

rn«oi, de la p«roi»»e St. Joseph de Ih Beaucc, par et en mon nom 
comme tuteur J- la dite Luiclie Bourassa.

JOSEPH POIRIER.tuteur 
D EM ELI E BOURASSA.

• *••• • r n » ---
j>uiil hui leur imprudente intervention dans les affaires-,, . .
du Texas, pour aller se mettre de nouvelles difficultés ^ra,**e* sortes, droit paye
s ir les
-Mexique

bras avec l'Union américaine, à propos du 
s.—Courrier JC. C.
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Céréales.—Blé du Canadn, rouge, par 70 livres, 8*. 
fxl. à 8s. 8d. ; do. blanc. 0*. 0 à Os. 0’d. ; des Etats- 
Unis, ronge, 8*. (id. à 8s. 8d. ; do. blanc, 0 Oà 0 0. 
Pois du Canada, par quarter de8 boisseaux, 44s. à 40*. 
Farine du Canadn, fraîche, libre, par baril de IDG li- ' 
vres, 30s. Od. à 31s. Üd. ; do. de* Etats-Uni*. 32s. 0.1

pot, des Etats-Unis, Mess.. ..
Prime.... 

Canada Mess.... 
Prime.... 
Vieux....

Porc, p baril de *200 Ibs. en entre- 
pftt, des Etats-Unis, Mess....

Prime.... 
Canada, Mess.... 

Prime....
Lard séché, droit payé, p 100 Ibs. 
Jambons, do do do.

UK) Ibs,
Moyen............................
Ordinaire......................

Saindoux, droit payé, beau, par
100 Ibs............. ...........-...........

Ordinaire............-..

Du Canada...

£ 8 d £ A
0 0 0â0 0
0 0 0-0 0
0 0 0.0 0
0 0 0-0 0
0 0 0-0 0

0 0 0-0 0
o 10 0-2 145 0 0- 0 0
o 8 0-2 12ï IG 0- 1 18
0 0 0-0 0
0 0 0-0 0

2 10 0-2 13
2 4 0 - 2 8
2 2 0-2 G

o 2 0-3 0
5 Ô 0-0 0
0 0 0-0 0
0 0 0-0 0
3 5 0-3 8
0 0 0-0 0

ELECTION
D UN

Conseiller de Ville.

MAGASIN

soussigné reconnaissant
O

l’encouragerrent

Prix des bois a Liverpool, 4 mar j.
s. d. s. 

..1 4 n 1 

..1 Gai 

..1 4 a 0

Pin jaune, Québec, par pied cube..
--------- St. Jean, (N. B.).............'.
■ Miramichi........................
--------- Richibuetou-............................. 1 3ja 0

■ St. André..................................I 5 a 0
-■ Nouvelle-Ecosse et Prince

Edouard........................... 1 3

M le rédacteur,
^ ,,tre correspondance éditoriale nous annonce comme 

proball, sir A. McXah. or,.tr..r <i. I» chan.br,. j[ jJ d„ 2(k r, 27„. ftl.
00*‘t pour cause de maladie dans sa famille, quitter 1
temporairement son siège • et elle nous donne à en­
tendre que par un entendement entre lui et M. Moffat, 
que ce dernier doit prendre le fauteuil présidentiel 
pendant cette absence temporaire, et cela sans plu* de 
%on et sans se donner la peine do s’enquérir si la 
chambre partagera cet avis. Votre correspondant 
ajoute qu'il n’y a pas à aa connaissance de précédent 
pour un pareil fait ; il y a un précédent, et un précé- 
y\ c°h*nial. On se rappelle que longtemps avant 

union, l’hon. L. J. Papineau était, de parlement en 
parlement, élu orateur pour la chambre du Bas-Canada.
, 1822, il fut élu ; l’honorable Monsieur voulut

* absenter, et, ai nous sommes bien informés, ce Mon- 
Meur, avant de partir, voulut ou témoigna du moins 
le désir que l’honorable président du conseil actuel 
occupât la place temporairement, soit pour la lui re­
mettre au retour d’un voyage en Europe, soit pour 

autres motifs, mais la chambre en décida autrement, 
j 11 non. juge en chef de Montréal, M. Vallicre de St. 

t!al, fut choisi pour ce qui restait à s’écouler du par- 
eaient d’nlors. Nous non* trompons fort, et mes infor­

mations bien incorrectes si le tout ne s’est point 
?lns| Pass« » toutefois je ne veux rien préjuger ; mon 

at e»t seulement d’attirer l'attcution sur un fait par­
lementaire.

V.

qu'il « toujours reçu de s •» amis el du public en général 
lorsqu'il tenait son magasin en la Ba»«. ville, rue St. Pierre, donne 
a i* qu'aprè» quelque» moi» d’abænee, il a’e*t établi de nouveau, -, . _ ----------- ---------------------— nouveau
en la rue Paul, no. .H, ci-devant propriété de F. But-au, Ecr., 
où il continue la même branche de cumuiercc que ci-devant. ’

Le *ou»figné ie chargera aucsi d'affaires à comuiiix.n.
, M. BILODEAU.3 man, 1846.

A.
CI-DEVANT DES TROIS-RIVIERES,

MAITRE MACQNj,
VBEMERCIE respectuensement les citoyens

Québec, principalement ceux de Saint-Roch, deYencoura- 
iremeiat qu'il en a reçu depuis les deux dernière* incendie*, et il a 
lieu d’espérer qu’on viendra au-devant de lui, avant pratiqué de­
puis seixe ans tant dans les Etats-Unis qu'én Canada ; arec 
cette longue expérience il sera capable dedonnei satisfaction à ceux 
qui voudront bien le favoriser.

Tous ordres seront exécutés avec justice, et le» batistes faite* 
“*?* i?. £™J*r t4m qu>n brique et en pierre de teille.

~och, rue St Ftançois. no. 53.

do
Bureau du Greffier de la Cité.

Québec, 21 mars 1846.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 
L ELECTION D'UN CONSEILLER DE VILLE 

POUR LE QUARTIER ST. PIERRE, en remplacement 
d'Alexander Simpson,écuyer, qui a cessé d’Ctrequalifié poursiéger 
dans !eCon«eil de Ville de la Cité de Québec, et dont le siège a 
été déclaré vacant par le dit Conseil, par suite de la translation 
permanente de sa résidence hors des limite* de la dite Cité, COM- 
MKNCKKA LE PREMIER JOUR D’AVRIL PROCHAIN,
et se tiendra à la BOURSE, située dans le dit quartier, en la ina- N accepterait à ce bureau 1 ou 2 jennes gens qui voudraient ap 
nière prescrit? par la loi. Le Polluera ouvert à N EU F heurts du U prendre l'art d'imprimer. U février 1846.
mat n du premier avril sus dit par Thomas « iluam Lloyd, ecujcr, *------------------ ----
prc.dUcut dûment nommé de l'élection.

Par ordre du Maire,
F. X. GARNEAU,

Greffier de la Cité.
N. B. I.e* certificat* de» électeur» «errnt livrés nu bureau du 

Grdfier delà Cite à commencer de JEUDI PROCHAIN le 26 
du présent imd*. _______________ _______________

A. TA PIN demeure dans St. Rc
Québec 5 février 1846.

A Louer. 
L

Québec. 2d Mar*. 1^<4»>

A maison sise ne St. Joseph, No. 16, occupée 
comme résidence par le soussigné.

ED. J. DLBLOIS.

imprimer.

Avis.
A Messieurs les Cures et Commissaires 

d'Ecole.
INN” A NT. PAQUET. Instituteur anglais et fran-

çais de St. Pierre de Charhbourg, offre ses ser* ices comm* 
tel.

Des certificats, tant du c6té de sa moralité que de sa capacité 
pour l'enseignement, seront fournis. S'adresser à M. F. E. 
JciNEAt, Instituteur, secrétaire de l'Association des Instittu- 
tears.

Québec, 7 mars, 1846.

Québec, 23 man 1846.
M. le rédacteur,

La maison bâtie par non évêques eut certainement 
un nublt* édifice, qui mériterait de figurer dans une 
P plus nvnnlitgruee. Les citoyena de Québec qui 
oni applaudi de ai grand cœur & cette entreprise, et 
q<n ont répondu »*eo tant de cè|» H l’appel fait à leur
f^narotité, doivent donc as réjouir de la voir rendué - »___
■u P'Hnt où elle est. Il faut espérer que noa Seigneurs

d.
51
8
0
0
0

Ventes par ie Shérif.

C VIS PUBLIC est parle présent donné, que les
é». Terre» et Héritages son*-mentionné* ont été saisis, et seront 
vendus aux temps et lieux respectifs,tel que mentionné ci-bas. Tou­
te* personnes ayant de* réclamations sur icvux, sont par le pré ont 
r.quisi « de lis fai.e connaître suivant la loi ; toutes oppositions 
“ afin d'atinu'er.afin «le distraire, ou nfin de charge,” exceptés dans 

les cns île Venditioni Exponas,” dan» lesquels ca» la loi ne permet 
pas tel le* oppositions.aont requises d'être tiiéc* au bureau du sehérif 
avant les quinze jours qui précéderont iiniuéduteui i.t le jour | 
le vent : les oppositions “ afin de conserver peuvent être filée 

en aucun temps dan» les deux jour* après le retour de l’Ordre, Writ.
No. 1766.—Simon Fraser, écr, notaire publie, contre Prudent

PROPRIÉTÉ A VENDRE.
"W^N terrain de 72 pieds de front sur tonte 

la profondeur qu’il y a de la rue St. Vallier au 
cap, précisément à l'aboutissement delà me St. Do­

minique, paroisse de St. lloch ; avec les murs d'une maison à 
deux étapes, en bon état malgrc les ravages que leur a pu faire 
l'incendie du 28 mai.

S'adresser à dame veuve Ch». LEMIEUX, ou i M. PIERRE 
GAGNON, père.

Québec, 2. septembre 1845.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
Montréal, lî) d-’ccmbre 1845.

4 VIS.—Sera vendue par encan public, au Palais de usher aux 
t\ Trois-Rivicre», le MARDI QUATRIEME j ur d'AOUT

Pin Rouge, Québec.................................. 1 H
--------- N. Brunswick et N. Ecosse,.. 1 5

Epi nette ...................-............................. I
Chêne.......................................... -........... 2
Orme...................................  1
Frêne.........f............................................. 1
Merisier..................................  1

a 0 
A 2
A 1 
A 1
A 2
A 1 
A 1
a 1
a 3 
a 3 

0 a 1 
a. £ 
0a 0 
0a 0 

10 a 10
Douve, Québec, millier d’étalon..........50 0 a 52
Rames de Frêne, par pied courant, 0 0 3 n 0 0

Mât*, pin rouge, par do. de calibre... .2
--------- pin jaune.................................. 2

Perches.................................................... 1
Madriers, pin jaune, Québec, par cent £ 

d’étalon, 1ère qualité.... 0
' ■ 2e qualité... .11
' ■ - 3e qualité.... 9

Anupecs de Noyé, par douzaine,.

0 
1 
G 
3 
9 

10 
8 
G 
G 
0
3 
8. 
0 
0 
0

10
4

0 12 0 A 0 18 0

Talbot dit Gcrvais, à savoir: Un lot de trrre, situé dans la dite mil hui cent qunrante six, à ONZE heures de l'avaut-midi, 
paroisse de St. Roch des Aulnrtx, de la contenance de deux arpenta j Cette propriété immobilière connue sous le nom de FORGES 
et deux perehes, plus ou moins de front, (e'est a dire tout le terrain DE SAINT-MAURICE, dans le district des Trois-Kivierrs, Bas- 
entre les voisins y adjacent* ci-aprés mentionnés.) sur quarante Canada, comprenant la totalité des Forges, Moulin, Fourneaux, 
arpents plus ou moins de profondeu", tel que le vendeur l’a acquis Maisons d’habitation, Hangar, etc , et delà contenance d environ 
par décret. Pour être vendu à la porte de l'église de la dite pa- cinquante-cinq acres, plus ou moins. L'acquéreur aura 'e priviléga 
nasse de St. Roch des Aulni ts, le vingt ct-unicmc jour d’avril pro- d'acheter une quantité additionnelle quelconque des terres adja- 
chain, à dix heures du matin.

No. 160.—Antoine Archange Parent, écuier, de la citéj i 
Québec, notaire public, demandeur ; Pierre Poiré, défendeur,1 L'acou 

1 Aléxandre Côté, cultivateur, tiera saisi.—Une terre située en la «•««"* l'espace de cinq années sur le» terre» non concédé* de la 
paroisse de St. Clair, contenant deux arpenta de terre de front sur Couronne, dans les fiits Saint-Etienne et Saint-Maurice, connut s 
trente arpents plus ou moins de profondeur, avec une maison et comme les Terre» des t orges, la quel droit cessera sur toute portion 
grange dessus construite*, circonatances et dépendances. Pour être de terre» du moment que la dite portion sera vendue, concédée 
vendue à la porte de l’égliae de la paroisse de Stc. Claire, ie trente- «t qu'il en acrx autrement disposé par le çuivcrnemont, qci. ce 
nnicme jour de mars prochain, à dix heures du matin. | pendant, ne xrasujet à aucune indemnité^ envers J’acquyreui

I rente» (n'excédant paa trois cent cinquante aerrs,) qu'il pourra 
ritél 4c av°tr au prix de sept schclings six deniers l'acre.

L'acquéreur aura aussi le droit de prendre du Minerai de fer,
le:

No. ^43.—Marie Cameron, de la paroisse de St. Anselme, dans 
■ le romté do Dorchester, district de Québec t contre Joseph Routi- 
| lard, du même lieu, cultivateur, à savoir: “Une terre, site et 
| située en la paroisse St. Anselme, concession St. Paul, contenant ! 
environ dci x arpenta de terre de front, plus ou moins, sans ga­
rantie de mesure précise, aur environ trente arpents de profondeur. *

I Pour être vendue à la porte de l'église de la dite paroisse de St.
Anselme, le trente-unieme jour de mara prochain, à dix heures du ce"J qu»r»ntc-atx

reur
privilège. Aussi le droit (non exclusif) 

d'acheter du Minerai des concessionaires de la Couronne ou autres, 
sur la propriété de qui les Mines auraient été réservée* a la Cou­
ronne.

Il sera alloué quinte jours au locataire actuel pour enlever se 
effets mobilier» et as propriété privée.

Il sera donné possession le deuxième jour d'octobre mil huit

inahn.
No. 1437.—Raphael Michaud, contre Firmin Michaud: 1. 

“ Un circuit ou lopin de terre, sia et aitué dsna la paroisse de St.

Un quart du prix d'acquisition sera exigé comptant 1er» de la 
vente, le reste payable en trois paiements éga ux, av rc intérêt. Dca 
lettres-patentes seront expédiées lorsque te paiement aura été

VENTES PAR ENCAN.
Mercredi, le 1er av rll, à 2 heure», aux magasins de G. rt U. Gib 

•one, basse-ville,—t’Iinpeaux de castor, de satin, de soie, et autre» ; 
botte» dVaqiiimnux, etc. ________ _______

DÉCLARATIONS 1>F. FAILLITES.

Assemblées après déclaration.
Assemblée de* créanciers de John Sunders, le ? avril prochain 

Juge coinmiuaira, Jean Casimir Hruncau, écuyer ; syndic, W. J-

laus la paroisse de St. . ,JT
Paschal de Kammir.sk», au premier rang de la ifite p.rousc de, ’t To|r d„ Uni de U p iét< 4 fe bure,„.
St. Paschal, d environ six a sept arpent» « profondeur, plu» ou r r D. B. PAPINFAl'
moins, tur deux arpent» de front, plu» ou moin» ; avec une maiaon ’ ’ C T C
grange, étable et autre» b&tieae» su* construite*, circonstanres et | ’
dépendance». 2 Un autre circuit ou lopin de terre, »ia et situé dan» ; tp La Gazette du Canada est prié de publier eet avertisse-dopendanecs. 2 l n autre curutt ou lopin ac terre, si» ci situe dans, ■-» ...  ---------------..r.
ladite paroisse do 8t Paachal de Kammira»ka, contigu au lot en ment, ainsi que le» autre» papier»-ncuve|le» du Baa-Cauad», dan»

• . . - - . .• » . i I. Jana Unllnlln lia -mil MlthllAa llna f. ■ a aiaî.. aa É.uaMpremier lieu diWgné, de dix-huit ou vingt arpenta de profondeur, '!* langue dan» laquelle il. ao.it publiés, une foi» par quinze 
plus ou moin», sur deux arpents et demi, plu» ou mcin» de frent.” i”*1u *n J0* 1 ^5 Chiomattf Gazette et 1e T
Pour être vendus comme suit : Lot* numéro» un et trois, à la Herald, «ont aussi prié» de I m»érer 22 dec.

jour»,
Toronto

porte de l'église de la dite paroisse de St. Paschal de Kamuuraska, 
le trentième jour de mars prochain, A dix heures du matin ; et lot 
numéro deux, Ah porte da l'église de la paroiase de St. I/niîs de 'reçue en Scatr 
Kamouraska, le Usnte-et-unieuve jour de mars prochain, A dix 
heures du matin.

7mc. FEVRIER 1846.
N- B. Aucune partie du Prix da Vente des Forgea ne sera

n. b PAPINEAU, 
f. T. C.



ALMANAC
den notoire*.

AMABLR
.1

RENAUD, cordonnier, fabricant èf 
batte* dr chasu'ur», cl-devant de Is rus Ht.tieorpe» où **t pa*- 

•é lluceudn da 28 juin, a ouvert a* boutique »*» P*‘d de la tôt* 
d’Abraham, rue Si. Valliera. ,

Québec, JJuilWt. 1815. _ ________ , ■—

CHARLES Ï.ETELLIF.R, horlogor, cl-èev.ot' de Saint-Roeh, 
a établi temporairement aa boutique, *u no. 8 rue Notre- 
Dame, Basse-Ville.

Québec, 3 juin 1845. n_____
p.ts. EVANTUREL_________________ avocat, « établi non bureau

en aa demeura rué Si. Uouis ou 32, prèa 1 Eu- 
planadc.

Quél»**c.»»ctohre, _ _ ___

FE. GARANT, manchonnier et teinturier de 
• pelleterie*, No. 8, rue St. Jew, haute-ville»

BHÊLIX BEDARD. Notai n*, a établi apn bur®»o
* au pied de la côte du Palais, au î# étage de la maison de M 
B. Lachance, marchaitd-épirkr.

1er mai, 1845. _______________ __

«EUX FORTIER, » vocal et agent. Bureau à
B? Montréal, uufV», rue Notre-Dame,coin de la rue Bte.-Clau- 
de I résitleuce no. 4. rue Amherst, faubourg «le Qtiébec.

JOSEPH LAURIN,
NOTAIRE,

A ETABLI «on huraatt dan* 1a maison occupée par 
-t» M. Le. tiUERAKD, meubllvr, rue St.Paul, Beese-Vllle. 

Québec, lliuln 1845. «
W B. AUDETTE k FILS, Cuir Anglaia. Fran-

tP# çais, Américain et Ceuadien.Tabac en Torquelles, Clca- 
re, savon, 4c, fcc. Ba«*e-5 llle, rue St. Pierre.

’■'US. P ET I TC LL RC, Notaire, tient son Etude en la Haute- 
Ville rue St. J«-an, No. 33.

Québec, 16 janvier, 1845._____________
WOSEPH CAUCÎION, avocat, a temporairement

é abli «onétude au Uurcau du" Journal de Québec. 
Québec. IH «léceinbre IM3.

W E Dk. RI N FR ET dit MA LOU IN a fixe *a
B d demeure che* son père M. Rémi Mulouin, rue d Aiguillon, 

faubourg St. Jeau.
Québec, 10 janvier, 1846.
Avis an pauvre» gratis depui» raidi jasqa à une heure.

T E Soussigné a établi son bureau chez M. PAUL 
■J TRUDELLE, en haut du coteau Ste. Geueviéve, No. 4, la 

maison vouine de M Guariépy, charretier.
J. Btk. PRUNEAU,

Québec, 7 juin 1845. Notaire.
T E DR. BLAIS, informe »e» patient qu’il a établi sa demeure 
J j dac.« la rue Prince Edouard, no. 52, faubourg St. Roch, 
pres d> diet M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4 juin 1845.

E »ou«Miçné informe le public qu’il demeure
MJ maintenant dans le foulx’urg8t.-.Iran rue Aiguillon.

PIERRE GAÜVREAU,
Québec, 4 juillet 1845. Architecte.

W e docteur ROV a établi son bureau au numéro 23,
-Bj pH- dn P»!»i«.— î? nor. 1845.

ETUDE DE NOTAIRE.
E sou<si(fné a étaBli son Etude en la demeure de 

MJ M. Gabriel Lapointe, rue St. François, vis-à-vis PEgUse 
de Roch. Jo». LEFEBVRE

2 Juin 1845.

W E Dr. ROUSSEAU demeure chet M. Fr*. Dro- 
MA letter, jardinier, no 15, rue de la Reine. Il prie bien ceux qui 
lui d jivent et qui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l’incen­
die récent, l’ayant mis ian* une position i ne pouvoir plus M pas­
ser de ses erédits.

Québec, 4 juin 1845.

T E Soussigné a temporairement établi *on bureau 
MA chez CHS. PANET, Ecr. avocat, Rus St. Louis. Htote- 
Ville, et a fixé ta résidence dan* l«r» anpartements occupée par 
M. P. A. Gagnon, Notaire, vis-à-vis l’hôtel Blanchard.^ ’ J. P. RHEAUME,

35 mai 1845. Avocat et Procureur.

A T BILODEAU, Marchand le Provision», rue St Paul, No. 
ci-devantpropriété de F. Buteau, écuyer.

3 mars, 1846.

^VICHEL PATH Y, architecte, demeure mainte-
lyM tenant à St. Roch, rue St. François.

Québec, lOjuillet 1845.

le Dr. BAKDY demeure maintenant, à la mai- 
son dea Barrières, faubourg St. Yallier*, che* 

M. Mofntte.

O. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. JEAN, QUEBEC,
A maintenant en main un anortiment complet de Drogur* fraîche*, de Parfumerie*, de preparation1 Chimique** 

et d'inatrumen* de Chirurgie de* meilleure* manufacture* Français**, Anglaise* et Américaine*.
Il recommande nortout à l'attention du public le* article* *uivan* :

BE AUMR d'AnU pour le rhume, latoui, la toelueh*, 1* ma 
de

Beau me végétale pour le rhume, la (oui, la coelurhe, fce.
Beaume pulmonaire pour le rhuute, l’asthme, la tout, kc.
Goutte* pour le rhume, la toux, le mal de gorge, lu*.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluche, lea colique* et 

l'iuaomnir, surtout de* enfanta, kc.
8yrop de Scille pour le rhume, la toux, la cocluche, kc.
Gargarisme pour le mal de gorge, de bouche, kc.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la bouche. Il en chaaae 

toute nuuvaiae haleine cauaée par lea dente gâtée», l'uaage du 
tabar, fcc. kc.

Uniment dt corne de Cerf pour le mal de gorge, lea douleura, 
lea entorses, le rhumatisme, kc. kc.

Huile Britannique pour le rhumatisme, lea douleur*, lea eutoraea, 
les plaies ancienne* et indolente*.

rate de jujuhe pour le rhume, la toux, le mal de gorge, fcc.
Réglisse de plusieurs espèces pour le rhume, la toux, le mtl de 

gorge, irritation d’estomac, &c.
sucre de Marube pour le rhume, la toux, ke.
Onguent infaillible pour les héinorrhoidcs, ke.
Onguent pour les faiblesses et lea maux d'yeux.
Kaupour les faiblesses et les maux d'yeux, dre
On^bnt excellente pour les plaies, Ica coupures, kc.
Onguent de rose* pour le mal de lèvres, fcc.
Liniment de chaux pour les brûlures de toutes espèces, fcc.
Crème d'amande* pour adoucir et embellir la peau et guérir le* 

boutons, ke.
Crème de roses pour adoucir et embellir la peau et guérir les 

bouton», ke.
Lait de roaea pour guérir lea boutons et embellir la peau, ke.
Opodeldoc pour lea douleur», le rhumatisme, les entorses, écra- 

sures, kc. kc ke.
Huile camphrée pour le rhumatisme, lea douleurs, lea entorses, 

les écrasures, kc.
Esprit de camphre pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 

les écrasures, kc.
Emplâtres renforeissante* pour le mal de reins, le rhumatisme, 

lea douleurs, lea faiblesses des effort», kc.
Emplâtres chaudes pour le rhumatisme, les maux de reins, d’es­

tomac, lea douleurs, kc.
Onguent pour les douleurs des jointures et inflamstions internes.
Savons parfumés pour adoucir et embellir la peau, kc.
Savons adoucissants et parfumés pour la barbe.
Eau de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir lea 

boutons et embellir la peau, fcc. ke. kc.
Eau de miel pour nettoyer les tètes farineuses et embelli^ 1st 

cheveux.
Graisse d’Ours, pommade de roaes, pommade d’oranges, moèle 

aromatique, huile de roses, huile d’oranges, huile de vervene, pour 
noircir et embellir le* cheveux, ke.

Pilulles de rhubarbe pour purger, et fortifier l'estomac.
Pilulles pour les vers, chez les enfants et les adultes.
Pilulles purgatives et antibilnuscs pour fortifier ’■ 

exciter l'apétit, kc
Extrait et “ 

l’estomac et _
du sang et par l’usage de certains remèdes, kc.

’estomac et

Teintures amères pour fortifier l'estomac et exciter lx digestion,
|iCs

Essence de menthe pour réchauffer l’estomac, la fortifier et en
chasser les vents, fcc. __

Goutte» pour cthuer des personnes nerveuses et les Taire reposer. 
Arrrowruot de Bermude, gruau et orge â patente, aégo, tapioca 

pour lea malade», le» cuuvaleacenta et lea personne» indisposées, 
kc ke.

Ciment arménien pour collrr le ver, la porcelaine, ke.
Uouttes pour ôter lea taches de graisse, d huile, de beurre, kc.

sur le drap, la soie, le satin, kc.
Poudra à dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserver les dents et les gencives, ke.
Poudre à encre du Canada supérieure à toutes celles qu’on a eue 

jusqu’à présent, en groa et en détail.
Encre uoire, rouge, verte, sympathique ou invisible, toute» d une 

qualité supérieure.
Remèdes pour le mal de dent» et de gencives, ke.
Huile d'aspir pour 1rs tourtres.
Vernis transparent pour les inappes, les gravures, et pour toute 

ouvrage délicat sur papier, curUai, bois, fce.
Nouveau sel purgatif, doux et rafraîchissant san» mauvais goût.
Poudre blanche parllimée à la violette.
Bouteilles à toiletta pour les parfamt, trôa élégantes et dans tous

IC*Bouta*iiles de sels volatillrs aromatiques pour le mal de tète, les 

faiblesses, les assoupissements, ke.
Sel de citron |K)ur ôter les taclie* d’encre et de rouille.
Onguents pour les irruptions et 1rs autres maux de la tête.
Onguents pour le» dartre», le» boutons et les autres maladies de 

la peau, telle que la gratelle, fce.
Quinine, quinquina liquide cl poudre pour fortifier 1 estomac, 

exciter l’apétit et donner des forces.
Miel clarifié puroa médicinal pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, le mal de bouche, kc.
Essence de citron et essence d'amandes ameres pour le» 

patisseries, le» crème», les sucreries, les blanc-mange, les confi­
ture*, kc.

Phuuiix hitters et pilulles de vie de Moffat.
Pilulles de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sands.
Poudre pour le» vers.
Vermifuge de Fanstock,
Encre à marquer. ...
Grains de santé pour le» dérangements d’estomac, indigestions, 

torpeurs du foie, excès de bile, kc. kc. ke,
Brosses à harde», o cheveux, à chapeaux,* ongles, â dents, pour 

la barbe, kc. ke. ke.
Poudre de Se'dlitz pourle» brûlements d’estomac, pour purger 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, ke.
Poudre de soude pour les brûlements d*c»toniac, pour rafraîchir 

le sang et le purifier, ke.
Pâte de Guimauve pour le rhume, la toux, ke.
Huile d'amandes pour nourrir et embellir les cheveux.

I Et un grand nombre d'autre» objets tels que drogues, parfums, 
ke. fceitetSvrop de Salsepareille pour purifier le sane, fortifier essence», racine», kc .

cet guérir les maladies sans nombre causées par l’impureté Le toutàde» prix très réduit» etd une qualité supérieure
Québec, 18 novembre, 1845.

U ou te-Ville.

Michel Gauvin, de
la ligne de voitaras vertes, 

tient de* chevaux de louage 
au numéro 19, rus Coulllard

0. GIROUX, M. D.
Pharmaelen, Chimiste, Droguiste, &c.

Xo. 24, RUE St. JEAN.

CONFISEUR.

OVRELISSON, pâtissier, aa numéro 10, rue St
• Joseph, Haute-ville.'

1er mai. 1845.

PIERRE LftGARE, avocat, a transporte
reausur la me ht. Jean, Hauts-Ville, no. 3, vl 

magasin de M. Hallmagasin de M 
Juin, 1&44

■on bu-
vis-à-vis le

WM. RUTHVEN, Relieur, No. 27, me Su. ür-
lsuie,Haute. Ville.

UNE assemblés des Magistrats de cette Cité, tenu* au Palais
___ de Justice le-30 courant, i Ix fin d’accorder des certificats pour
obtenir des licences d’aubergiste pour la Ville et lx Banlieue de 
Québec pour l’année qui suit, la Résolution suivant* a été par i 
adoptée à l’unanimité, savoir :

Attendu que le nombre des auberges *e trouve avoir augmenté 
ces années demiorrs, et que beaucoup de personnes qui ont des 
métiers ou autre» moyens de gagner leufvie taunent des Auber; 
qui dans bien des cas manquent dca logements et commodités voulu* 
par la loi,

Résolu, qu’après l’expiration de» douse mois ensuivant j lea 
Magistrats n’aceorderont de certificat pour obtenir une Licence 
d’Aubergiate, dans la Ville ou la banlieue de Québec, à aucun 
Jrrim'vr ou Artiian.

Ordonné que cette Résolution soit publiée dans lea deux langues 
dans les journaux de cette ville pendant un mois.

Bureau du Greffier de la Paix,
Québec, 30 jamierr 18-16. _____________ _

AVIS PUBLIC est donné aa* Louis
Dv»sr Lktki.mxk,apprenti meublierchssmoi, 

a déserté de ma boutique. C'est un jeune homme 
d*-19 an», taille 5 pleut M poeeet, cheveux blond* 
yeux bleus, d'une forte Compl exion, et tout* per 
sonne qui V recevra ou, emploiera sera poursuivis 
suivant la !*»l.

—P. S. LA PLEUR. 
Qpébee S février **48.

AR DOUIN Se TUS,
Horlogers* .Touiller*, ete.,

INVITENT très-respectueusement leurs patron» et le publie à inspecter leur FONDS artuol de MARCHANDISES, qui sont «le» 
plus a la mode, et parmi lesquelle» »e trouvent: C haines d‘ov pour le eou et Brequet ; une grande variété de riches et tres-johes 

Epingiettes d’or, plaquées à mosaïques d’argent et noire», do. a manchette» et Boquct ; Bouton» d’or pour veste» ; riches Bagu«-s a dia­
mant», rubis, émeraudes et autres pierre» précieuses ; amicaux de deuil, d»1 nia nage, ete. ; Bouton» d’or pour manche» de rlicnuse ; 
Epingles d’or et plaquées pour châles et manchette», Loquets, Cachets de Montre, Agraffes de ceinture, Penilant» d'oreille, etc. ; Bra­
celets de toilette et de deuil, Epingles pour les cheveux et Porte-bouquet», Ornement» de tête, Porte-crayon» d’or et d'argent. Cure-dents 
Coûteaux d’argent à beurre, etc. ; Ladies’Companion* montés en argent, Souvenir», Etuisa cartas, Montres d’or et d’argent, Pendules, 
ainsi qu’une grande variété d'autres articles trop nombreux pour être détaillés.

N. B.—Vieux Or «t Argent acheté* et pria *n échange.
Québec, 27 décembre 1845. No. 60, rue Saint -can.

LE COMTE D’ALDBOttOUüli
GUERI PAR

LES PILULLES DE HOLLOWAY.
U comte D’ai.P*oaouGH otreat vv mal m 

d’kstomac.

Extrait d'une lettre du comte, datte de

»oig lT

una, Ley horn, 21 J eerier, 1845. ^

au raoi'assutra iioi.loway.

compte ajouter
pilulles m’ont guéri de» maux de foie et d estomac, ce nyT ■ 
vaient pu faire tou» les membre» éminents de la Fatuité l.‘' 
nous, et sur tout le continent, non plus 1rs eaux de C»rU ‘ 
et de Marirubad. Je désire av«*r une uutre b» jte « „„ Z*4 
pdt de l’onguent, en cas que ma famille en ait besoin. **** 

Votre très obligé et obéissant serviteur.

(Signée) ALDBOROt'Cff.

cirar o’iNmcriTioy et pe coNuTiraTio».
Monsieur.—Je considère comme un devoir de

3uc vos pilulles, dont j’ai acheté quelques boite» chc* Mt. 
roguiste, de Newtown. uAmt guéri d’une constante indip,^’ 
constipation, que j'avais contractées par une trop grand uadjl 

aux études littéraires. Je recommande fortement sut lut, * 
et aux personnes di»|K>»éef d l’étude généralement, l’uup ^, 
pilulles précieuses. \ ou» Ile» libre de publier cette note, u 
en avex le désir. ’

Je suis, Monsieuvotrc obéissant serviteur, 
(Signée) G. R. WVTIIEN BAXTER.

A vendre, diet
JOHN MUSSON, Chriùtt 

Seul agent à Québw.
Québec, 25 Octobre, 1845._________

CHACUN PEUT KTKK GUÈrÜÎT

'ki

Encans dn Soir
Grand marché à faire auxhalle* d’encan

DE

D. O DO CD,
BASSE-YIL.LE,

LE LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU
WTN assortiment général de marchandises sèches et de fonds et de fantaisie; coutellerie, papeteries, hi
^-'^Jouteries et harde» faite».

Pourle» détail»voir lesaffiches. 
Qaébee, 10 juillet 1844.

VITRES.
'^’ITRES d’Allemagne de 8J sur 7£etde sur

Québec, 30 décembre 1845.

II. JOSEPH & en, 
|g Quai NapoléoO.

Bureau du Greffier df. la Cite.
Québec, 7 lévrier 1846.

VENDRE ou à louer, l’ancien Hôtel de Ville, rue
*• St. Louis. Possession donnée immédiament. S'adresser 

an soussigné.
Par ordre,

F. X. CARNEAU,
Greffier de la Cité.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

NfiENIX
DE LONDRES.
fNETTE compagnie qui a établi son agence en Ca*
Y' nadaen 1804, continued'assurer contre le feu.

Bureau, au QUAI de Gillespie,
ouvert depuis 10 heures du matin jusqu'à 4 heures de l’aprés.midi

GILLESPIE, GRENSHIELD & Co.
Qeébec, 4juillet 184.*).

Papeterie.
T E roussigné continue toujours, dan* le* magasins 

fi-devant occupé* par MM. McDonald & Logan,
un débit de 
•loppex.

papier footlcap,pot,pott, griaetâen- 

R. H. POOLE
Québec, 24 juin, 1845.
N. B. Les plu* hauts prix donné* pour gnenilta et 

ieux cordages.

A VENDRE
PAR LE SOUSSIGNE’
MARCHANDISES Scehe», Pelleterie», Vinaigre de Bo 

deaux, Poêle», Horloges Américaines, Alumette» Impériales 
Miroirs, Balai», etc. ete. etc.

E. LACROIX, 
rue Sault-au-Matelot.

30 Octobre, 1845

BEAUX-ARTS.
GFASSIO, peintre-miniaturiste, et maître de dessin, si n vanta 

. geusement connu du public, exerçant son art dan» Québec 
depuis un grand nombre d’année», âpre» avoir passé par un premier 

incendie, et avoir nerdu presque tou» se» effets dans un second in­
cendie, vient se placer de nouveau sous le patronage du public et 
des amis de l’art en particulier.

Cea circonstance» malhrureuaes l’ayant conduit à diminuer sea

Itria pour donner en même temps plu» de facilité à tou», il a tout 
ieu d’eapérer que l’on viendra au devant de aa bonne volonté.

La miniature a des avantages incontestable». Quand on a un 
parent, un ami, loin de aoi, ne ac aent-on pas le besoin de lui faire 
parvenir sa ressemblance, celle de son époux, de son époujc, de son 
enfant, ete., surfont quand le prix en est à la portée de tout le 
monde.

M. Faaaio demeure rue St. George, Remparts, no. 2.

COMPAtiME D’ASSURAACE DU CANADA
CONTRE LE FEU.

AVIS e»t par le présent donné »oua l’autorité du Statut Provin 
cial 4e et 5c Vict. c. 57, incorporant la Compagnie d’As»u 

rance du Canada contre le Feu, que les Actionnaire» de la dite 
Compagnie sont requis de faire au Bureau de la dite Compagnie 
daus la cité de Québec, once veraement» de vingt-cinq-schel- 
lings par action chaque, un le 7e jour de rhacun dea mois suivant» 
■avoir: Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre 
Janvier, Février, Mar», Avril et Mai.

Par ordre des Directeurs de la dite corporation.
DANIEL McCALLUM,

Bureau d’Aaauranee du Canada, StetHtirt.
Québec, 4 juin, 1845.

L’ONGÜENT DE HALLOWAT.
Lue cure de 50 ulcères en six semaines.

Extrait d'une li'ttre de John Martin, écuyer, bureau «1* Cmo- 
Nici.it, Tobago, Inde» Occidentale».

4 l'avain, 1M5.
Ac Pnom»»Ken Holloway.

Monsieur,—Je prend» laliU*rtéde \ou* informerqor le*bah', 
tan» de cette île, purtlculièn n • nt et nx «pii ne »<>ntp#»rn iboiea 
de se procurer le» »<>fn» d’un médecin, «ont fort dés/rnu d W 
à leur portée vos médecine* donnante», drpuf* fa ctuin*<«a.v 
de» heumix résultats qu’elle» ont obtenu* ici, Ami» plwttv 
exemple*dp guérison* de maladie* et «l’ubères d’un cineir» 
dé»<*«|>érnnt. l’n monsieur de l’ile, ayant, je croii, 5n gldm 
suppurante» roui rant le corps « t le* metnbri >, niait lait uia^W 
tout remède imaginable »an» en pouvoir tinr aucun bien . lui 
vo» médecine» l’ont guéri < n «ix «emaine*. et il est maiokuit, 
|*r leur vertu sculr. remis a la «ante et en vigueur.

(Signée) JOHN MARTIN'.

Ilrmorrlioidcs, Fistules, Débilités.
Ci mï ntvMKqt'Am ■ na ca« rui Li.a» »t oNiiiTNT.-rnlirnt 

tenant «le demi-paie, résidant ci-devant à f»t. Ilelicr, Jerwy.dn 
par <lé«ir on tuit ici le nom, avait depuis 3 an* souffert dtitoof- 
rhoi’de», fistule* et d’affaissement général, dSine nature alantmtr 
Il «'était deux fol» soumis à l'opération, mai* sans effet, rlm der­
nier lieu II s'était liir«* nu désespoir. Cependant, maigre cette 
accumulation de souffrance», jointe* à une failileconstilulicn.il 
fut complètement guéri «le «e* infirmités et r« mi* dan* unepbiac 
jouissance de santé, par ce* méderim * justement renommer», alcn 
eu tout autre moyen lui était réfuté.

Cakceut ac sein.—Circonstance Mravmtini.

Copie d'un* lettre de Richard Rull, cordonnier, Tattm, 
prêt Southampton.

“ tî Février, IH45.

“ Au professeur Holloway.
’* Monsiki'H.—La Providence a permis une cure merveilleuse 

«|e ranccrt ou ab«-è* «le la durée de 1J an*, au «ein de ma feusme- 
Dana le* dernier» temp», 11 blessure*étaient ouvrîtes i I» foi. L* 
Faculté avait déclare toute guérison im|M>s«ible, plusieurs Ber­
ceaux d’n» étaient sorti* de*plni«'», et j'augurai» que mon épouwB» 
serait bientôt enlevée. C'est alors qu’un ami me conseilla I n«*ff 
de v«i* pillule* et onguent, lesquels, à notre grarnb' rtonnrnuU. 
dans IV*pace d'environ 3 mol», lui fermèrent Tes plaie* etl«nrf' 
mirent le sein aussi bien portant qu’il fUt de ta rie.

“ Je «erai toujours, .
votre* tré* reconnaissant et ohéio*®* 

servitwr,
(Signée) “ KICIIAKD BILL.”

Dana toute* le* malatlie* de jieaii, de jnmbc», vieille» blr***"J 
et ulcère», mal nu sein, aux matnelnn», rancert» ulcéreuse^p|fv- 
reux, tumeur», enflure», goutte, et dan» h» ca» d'hemorrfo"1''* • 
les Pu,n i.e de Hoi.i.«>way peuvent servir avec l’ongsr®''. 
cette manière In guérison «'*t plu» sure, et s'opère dan» la nn»tif 
temps qu'llfaut |iour l'onguent seul.

Brûlure», teigne»,engelure», gerçure» aux main* et aux 
etc.,seront guérie* promptement avec cet onguent.

A vendre che* JOHN MUSSON.ehimi*9-
8eul agent* QoébK.

N. B.- I»es Direction» sont affilées au Pot oi. à la boite

W. IiCchemliianL
No. 4, HUE LA FABRIQUE,

orme A VENDRE,

UOITES cliMiiüeüvN de Ijonclre*,
-BB 75 do do Montréal,

30 do Ho de blanc de baleine,
14 do do de rire,
30 do savon de Plymouth,

150 do do de Liverpool,
50 baril» pommes d’Amérique (Grrming»),
30 do do grise»,
20 petit» baril» raisin» en grappes d’Espagne,
50 baril» pomme» fameuse», i.^.
5 boites rlmnilelle» de blanr de baleine, de trou e 

54 do prunes «le France, en boites de fantaisie.
5 barils bled-d’indc.

AUSSI,
Saumon boucané,
Hareng boucané,
Jambon»,

Ecrevisse» de mer en Imite» fermées hertnétiq,,*nrt 
Hareng «le» lacs d’Ecosse,
Caplan» frais.

Québsc, 10 novembre, 1845.


